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Disclaimer
L’univers de City Hunter appartient à Tsukasa Hojo ; les personnages d’Highlander sont la propriété de Widen / Rysher / Panzer / Davis.

Je ne touche pas de droits, bla bla bla… Vous connaissez la suite.

Personnages principaux

Pour City Hunter, plus de détails sur http://www.animint.com/liens/site_64.html 

Pour Highlander, visiter http://1592.free.fr/wrapper/index.php?file_wrap=lstimmortels.php 

Nota : j’ai dû procéder à quelques changements dans le passé de Methos pour introduire le personnage d’Alex.

- Adam Pierson (aka Methos) : le plus vieux des Immortels (environ 5 000 ans). Methos est sensé être un mythe, c’est pourquoi Adam évite d’utiliser son vrai nom.

- Alexandria Pierson (aka Mohana) : Immortelle d’environ 2 000 ans, mariée à Methos depuis sa première mort.

- City Hunter : nom de code du nettoyeur Ryô Saeba (Nicky Larson) et de sa partenaire Kaori Makimura (Laura Marconi)



Chapitre 1 : Au pays du soleil couchant

San Francisco, début de soirée

Sur le chemin qui le ramenait de l’université, Adam songeait que décidément, les étudiantes d’aujourd’hui n’avaient plus aucune dignité. Il avait dû déserter la bibliothèque à cause d’un groupe de filles qui s’étaient mis en tête de le draguer ouvertement alors que lui essayait tout simplement d’avancer dans ses recherches. Il avait bien tenté d’ignorer les œillades et les gloussements mais après s’être fait : 

1) bousculer sur sa chaise, par une hanche moulée dans un jean taille basse qui passa juste sous son nez – Désolée M. Pierson, ces rangées de tables sont si étroites… Je peux vous offrir un café pour me faire pardonner ? – Non merci, j’ai du travail (NDA : la pauvre aurait peut-être eu plus de chance en lui proposant une bière)

2) renverser sa pile de bouquins ; une maladroite étudiante au décolleté plongeant se précipitant bien sûr pour ramasser les ouvrages, offrant ainsi une vue imprenable à ce cher Adam – Je suis confuse M. Pierson, dites-moi ce que je peux faire pour me faire pardonner… Je ferai tout ce que vous voudrez… –N’oubliez pas de rendre votre devoir lundi prochain et ça sera déjà bien. Excusez-moi mais j’ai encore du travail.
3) carrément aborder par la troisième candidate qui s’était plantée devant sa table jusqu’à ce qu’il lève la tête et lui avait sorti : – Bonsoir M. Pierson, vous avez l’air un peu fatigué, ça vous dirait un petit massage relaxant, j’ai des huiles essentielles tout à fait envoûtantes chez moi… – Je suis allergique et d’ailleurs j’allais rentrer, ma femme m’attend.
Ce n’était pas tout à fait vrai. Il était réellement marié, ce que n’ignorait pas les étudiantes en question, mais Alexandria – Alex pour les intimes et Mohana de son vrai nom – savait très bien qu’il risquait de finir tard. Il n’avait malheureusement pas avancé autant que prévu sur sa traduction d'un texte ancien, récemment rapporté de fouilles archéologiques en Amérique centrale. Tout à fait déconcentré, il avait donc préféré fuir les avances pas très subtiles de ces petites jeunettes.

Il marchait maintenant d’un pas tranquille pour rejoindre son appartement, profitant de la douceur de la soirée. Certes, il y avait des inconvénients à être l’un des plus “jeunes” (et des plus séduisants) professeurs du département d’Histoire, mais somme toute, ce poste lui permettait d’être en contact avec des personnes très cultivées et souvent passionnées par les mêmes choses que lui. Evidemment, son charme et la façon si vivante dont il donnait ses cours – comme s'il connaissait personnellement les personnages historiques étudiés – l’avaient vite rendu très populaire auprès des étudiantes. D’où le petit manège à la bibliothèque…

Mais tout compte fait, son retard n’était pas si grave. Le fameux document n’allait pas s’envoler et il avait tout son temps pour l’analyser. Finalement, il passerait une soirée tranquille avec Alex et il pourrait même essayer de la convaincre d'aller dans ce nouveau bar près de chez eux ; il avait entendu dire qu'ils servaient de bonnes bières.

Il sentit ses projets partir en fumée en même temps que le buzz familier résonnait dans sa tête. Jetant un coup d’œil aux alentours pour repérer l’Immortel qu’il avait perçu, il se demanda quelle direction lui permettrait d’éviter le duel. Trop tard. Un type assez baraqué et affublé d’un long manteau, assez semblable à celui que portait Adam d’ailleurs, déboucha du coin de la rue la plus proche et fixa instantanément du regard le malchanceux professeur, qui se trouvait être la seule âme qui vive dans le coin. Rien qu’en voyant les yeux de cette brute, Adam sut qu’il était inutile de négocier un “chacun rentre bien sagement chez soi, avec sa tête sur les épaules”. 

L’homme se présenta :

- Je m’appelle Karl Krugger. A qui ai-je l’honneur ?

Adam, qui avait pour habitude de ne jamais donner son nom à ses adversaires (encore moins son véritable nom de Methos – le plus vieux des Immortels préférait rester une légende pour ne pas attirer la convoitise des chasseurs de tête) rétorqua donc avec froideur :

- Finissons-en, je n’ai pas que ça à faire.

Adam suivit l'autre Immortel jusqu’à une cour d'immeuble toute proche et a priori désertée. Les deux hommes sortirent leurs épées de leurs manteaux et engagèrent le combat. Adam commença par se contenter de parer les coups de Krugger, histoire d’évaluer son niveau. De toute évidence, l’allure baraquée de celui-ci tenait plus des kilos superflus que de la masse musculaire. Adam, pour sa part, pouvait passer pour fluet à côté, mais son large pull beige dissimulait en fait la musculature d’un athlète accompli qui entretient son corps, sans ressembler pour autant à un adepte du bodybuilding. Il avait en outre l’avantage de l’expérience – 5 000 ans, ça commence à compter – et il se dit que le combat ne devrait pas être trop long.

Krugger commença à éprouver des doutes quant à l’issue du combat lorsqu’Adam décida d’abandonner son attitude défensive pour passer à l’offensive. Il s'était mis à accélérer le rythme, se déplaçant avec agilité et enchaînant les passes. Il savait parfaitement utiliser le poids de son Ivanhoé pour décupler la force de ces coups. La lourde épée, qui aurait pu constituer un handicap chez un autre, semblait ne plus rien peser dans les mains du plus vieil Immortel, tant il la manipulait avec aisance et précision.

Après avoir mis son adversaire à terre, Methos s’apprêtait à mettre fin au duel quand Krugger sortit un petit revolver de l’intérieur de son manteau et tira sur lui en visant le cœur. Adam, surprit par cette violation des règles du Jeu, n’eut que le temps de s’écarter légèrement. La balle n’atteignit pas sa cible première mais s’enfonça tout de même dans la poitrine du plus vieil Immortel. 

Adam, sentant ses forces faiblir à mesurer que son sang imprégnait son pull, fit un effort pour lever une dernière fois son épée et, tout en l’abattant sur la gorge de Krugger, il articula rageusement en guise de sentence :

- Il ne peut en rester qu’un.

La tête de feu-Krugger roula sur quelques dizaines de centimètres puis s’arrêta en butant contre une poubelle, effrayant ainsi un chat errant qui fila à toute vitesse. Immédiatement, une aura bleue jaillit du cou sectionné et forma des éclairs au-dessus des deux hommes. La foudre s’abattit alors violemment sur Adam qui, déjà blessé, s’effondra à genoux à côté du cadavre. Les cris du plus vieil Immortel, à mesure que les éclairs le transperçaient, alertèrent alors une patrouille de police qui tournait dans le secteur pour chasser les squatters des immeubles abandonnés du quartier. 

C’est ainsi que, à peine le Quickening terminé, Adam dut faire face à deux policiers armés se demandant ce qui pouvait bien s’être passé dans cette cour. Le corps sans tête représentait évidemment un indice mais les éclairs qu’ils avaient aperçus restaient un mystère pour eux. L'assassin, ça ne pouvait être que ce type, agenouillé à côté de la victime et semblant lui-même blessé ; les représentants de l’ordre, sur leurs gardes, braquèrent alors leurs pistolets sur l’homme en criant :

- Les mains en l’air. Police de San Francisco. Levez-vous lentement en gardant vos mains en évidence.

Adam eut le temps de se dire qu’Alex allait le tuer pour s’être fait piquer par les flics. Puis il mourut, la balle qu'il avait reçue lui ayant fait perdre plusieurs litres de sang. Il s’effondra sous les yeux méfiants des policiers qui finirent par s’approcher prudemment. Après avoir constaté que le meurtrier ne représentait plus une menace, ils rejoignirent leur véhicule pour prévenir le médecin légiste.  

Chapitre 2 : Visite à la morgue
Alex leva la tête de son ordinateur lorsqu’elle entendit frapper à la porte. Bien sûr, elle savait que ce n’était pas un Immortel – elle aurait senti son buzz – et encore moins Adam – il avait la clé. Qui donc, parmi ses connaissances mortelles, pouvait bien arriver à l’improviste chez elle à... Quelle heure était-il d'ailleurs ? Elle jeta un œil à sa montre et nota qu’il était près de 22 h. –“Adam est certainement encore à la bibliothèque plongé jusqu’au cou dans ses bouquins…”– Elle vérifia que rien de gênant (sous-vêtements, armes, etc.) ne traînait, tout en se dirigeant vers la porte.

En voyant deux policiers sur le seuil, elle eut un mauvais pressentiment. Pourtant s’il était arrivé quelque chose de vraiment grave – dans le sens définitif du terme – à Adam, elle était sûre qu’elle l’aurait senti. Ils avaient une sorte de connexion, à la fois due à ses dons particuliers à elle, à l’amour qui les liait et aux siècles qu’ils avaient passés ensemble. 

Policier 1 : - Madame Pierson ?

Alex : - Oui. C’est pour quoi ?

Policier 2 : - Madame, nous sommes désolés de devoir vous l’apprendre ainsi mais votre mari est décédé. Nous allons vous demander de nous suivre pour identifier le corps.

“Aïe, galère”. Alex détestait ce genre de situation. Elle savait très bien qu’elle était censée avoir l’air choquée ou triste ou incrédule, n’importe quoi mais pas un air “Oh la tuile ! Qu’est-ce qu’il a encore fait ?”. Le mieux serait de pleurer, mais là encore, à moins d’avoir un oignon sous la main, elle savait bien qu’elle n’y arriverait pas. Bon, qu’est-ce qu’il lui restait comme solution ? Ah oui, la faible femme… Elle recula de quelques pas en posant la main droite sur son cœur et en ouvrant grands les yeux et la bouche. Puis elle se retourna, poussa un petit gémissement et simula un évanouissement en tombant gracieusement.

L’effet fut immédiat. Les policiers se précipitèrent vers elle pour la ranimer et elle eut le temps de réfléchir à ce dont elle aurait besoin pour tirer Adam de ce mauvais pas. Voyons, tout d’abord il lui faudrait des vêtements car son cher et tendre était certainement rangé dans un frigo de la morgue dans le plus simple appareil. Ensuite, elle avait besoin de quelqu'un de confiance pour faire sortir Adam pendant qu'elle occuperait les policiers. Pour cela elle ne voyait que Matthew McCormick, un ami Immortel qui travaillait pour le FBI. Sa présence lui faciliterait certainement les choses avec les représentants de l’ordre et il pourrait jouer de sa position en cas de besoin. Pour le reste (passeports, certificat de décès, testament, etc.), elle aurait le temps de s’organiser dans les deux prochains jours. Ils allaient encore déménager, alors qu’elle venait juste de trouver un éditeur pour ses contes pour enfants. –“Je vais le tuer…”–

Alex appela Matthew loin des oreilles indiscrètes pour lui expliquer la situation et pris quelques habits dans son sac spécial “virée à la morgue” – un fourre-tout très pratique –  avant de partir en compagnie des policiers qui ne voulaient pas qu’elle conduise dans cet “état”.

–“Toutes les morgues se ressemblent”.– Elle était assez bien placée pour le savoir car elle en avait visité un certain nombre au cours de ses 2 000 ans d’existence, soit en tant que cadavre soit pour venir “voir” quelqu’un. Les couleurs, et surtout les odeurs, étaient typiques : âcres et tenaces. 

Matthew était arrivé peu après elle et cheminait maintenant à ses côtés le long des couloirs. Il avait passé un bras autour de ses épaules, parfait dans son rôle d’ami protecteur. Le médecin et les policiers les conduisirent jusqu’à une pièce toute en longueur où les tables en métal s’alignaient, recouvertes chacune d’un drap prenant la forme du corps dissimulé en dessous. La lumière blafarde des néons semblait souligner un peu plus le parfum de mort qui régnait dans ce lieu sinistre.

Le médecin s’approcha d’une des tables et, en attrapant le coin du drap, interrogea Matthew du regard. Celui-ci hocha légèrement la tête et le médecin souleva le tissu immaculé pour découvrir le visage d’Adam.

Alex, figée, resta un moment à contempler son mari. Les cheveux bruns courts, les pommettes saillantes, les lèvres minces, et ce nez qu’il trouvait trop grand mais qu'elle adorait... Elle ressentit tout à coup un élan de fureur en pensant à cet Immortel qui avait tiré sur Adam pour s'assurer la victoire. Comme si les duels à mort ne suffisaient pas, il fallait en plus compter avec ceux qui ne respectaient pas les Règles. Puis la morsure familière de la peur, ce petit animal qu’elle gardait enfermé dans un coin de son esprit, vint la titiller. Elle refusait de s’attarder sur l’idée qu’elle aurait pu le perdre cette nuit. Vraiment elle détestait la morgue. Cela faisait remonter ses pires sentiments. La plupart du temps elle était plutôt joviale, insouciante auraient dit certains. En fait, elle savait profiter de la vie, parce qu’elle avait vu trop souvent des amis ou des connaissances mourir trop tôt ou trop stupidement.

Tout à coup, elle sentit Matthew la serrer un peu plus fort pour la faire revenir sur terre. Hum, de toute façon les autres mettraient son absence sur le compte du choc. Elle fit “oui” de la tête et le médecin remit le drap en place. Les policiers demandèrent à Alex de les accompagner pour les formalités. Celle-ci confia son sac à Matthew qui resta en retrait pendant que tout le petit groupe se rendait dans une pièce plus accueillante.

Alors qu’Alex répondait – ou plutôt évitait de répondre – aux questions des policiers sur le fait que son mari avait été trouvé à côté d’un corps décapité, elle sentit le buzz d’Adam se “remettre en mode actif”. –“Il est réveillé”.

Matthew faisait le guet pendant qu’Adam enfilait rapidement les vêtements sortis du fourre-tout d’Alex. Il n’y avait plus aucune trace de la blessure par balle sur sa poitrine. 

Adam : - C’est gentil d’être venu.

Matthew : - Je l’ai fait pour Alex, pas pour toi. Je te serais reconnaissant à l’avenir d’éviter de me mêler à tes histoires, surtout quand tu te fais tuer à côté d’un corps sans tête. On a tendance à me poser beaucoup trop de questions ensuite. Et ce sera encore pire quand Alex et toi aurez filés à l’étranger. Les flics n’aiment pas beaucoup les cadavres qui disparaissent et c’est toujours ceux qui restent qui se font harceler.

Adam : - Tu n’as qu’à leur dire que c’est une affaire d’état, secret défense ou n’importe quoi de la panoplie FBI.

Matthew : - Très drôle. Et je dis quoi à mes patrons qui savent, eux, que ce n’est pas du ressort du Bureau ?

Adam : - Oh allez, tu trouveras bien une combine…

Matthew : - On continuera cette discussion une autre fois. Pour le moment, tu vas sortir discrètement et m’attendre dans ma voiture. Voilà les clés. Moi je vais rejoindre Alex et la “libérer” des flics pour ce soir. Il ne faudra quand même pas que vous traîniez trop longtemps dans le coin.

Adam : - Je sais. Et puis, c’est au tour d’Alex de choisir où on va habiter.

Chapitre 3 : Rencontre à la gare
Le Japon. 

Ils n’y étaient pas retournés depuis une cinquantaine d’années. Ils avaient quitté le pays peu avant l'attaque de la base américaine de Pearl Harbour et plus tard, après les bombardements nucléaires, ils s'étaient dits qu’ils pourraient attendre encore un peu pour profiter à nouveau des attraits du Japon. Par contre, toutes les personnes qu’ils connaissaient devaient être quasi gâteuses ou carrément décédées à présent. 

Adam et Alex débarquèrent donc à l’aéroport international de Tokyo moins d’une semaine après leurs “péripéties” à San Francisco. Ils récupèrent leurs bagages et leurs épées après quelques formalités à la douane et prirent un taxi pour se rendre à l’hôtel où ils avaient réservé pour quelques jours. Ils avaient décidé de jouer un peu les touristes avant de chercher activement un appartement, pas forcément dans la capitale d’ailleurs.

Ils étaient repassés par les endroits qu’ils préféraient autrefois et, même s’ils s’y étaient attendus, ils furent particulièrement déçus et attristés par les transformations qu’ils constatèrent. Les gratte-ciel avaient vraiment poussé comme des champignons, détruisant une grande partie du charme et de l’atmosphère qui régnait jadis dans les rues.

C’est ainsi que par une belle matinée de printemps, ils se retrouvèrent à la gare de Shinjuku, prêts à partir en excursion pour une nouvelle journée, tout comme la foule qui se pressait sur les quais. Là, ils assistèrent à un spectacle curieux. Devant le tableau à messages, une jeune femme pleurait toutes les larmes de son corps en braillant :

Kaori : - Ouiiiiin… Pourquoi on n’a jamais de clients… J’ai faim… Je veux un repas normal. –“Et Ryô qui passe toutes ses soirées à dépenser l’argent qu’on n’a pas dans les cabarets… GRRR ! J’accepterais même une jolie cliente s’il n’y a que ça pour remplir le frigo”.

Les gens formaient un cercle autour d’elle. Certains la regardaient d’un air ahuri, d’autres semblaient habitués, mais la plupart se contentaient de l'éviter et continuaient leur chemin.

Alex s’approcha de la jeune femme en pleurs.

Alex : - Mademoiselle… Je peux vous aider ? Quelque chose ne va pas ?

Kaori releva soudain la tête et observa la jeune femme qui lui avait adressé la parole. Elle n’était pas japonaise mais s’exprimait pourtant parfaitement dans cette langue. Elle avait de longs cheveux noirs, légèrement ondulés, qui flottaient librement sur ses épaules, un visage fin et gracieux et de grands yeux verts qui faisaient indéniablement penser à ceux d’un chat. Son regard profond semblait refléter à la fois une légère inquiétude et une pointe d’amusement. 

Kaori : - Hein, heu… RIEN ne va ! Mais j’ai l’habitude. Vous n'auriez pas besoin des services d'un détective privé ou d'un garde du corps par hasard ?

Alex observa alors plus attentivement la jeune femme. Son aura dégageait principalement une grande bonté et de la joie de vivre, pourtant elle sentait aussi, en profondeur, des sentiments plus agités, un cœur tourmenté. Une tragédie dans son passé peut-être, ou bien un amour frustré… ? 

Alex avait l’habitude de se fier à cet aspect de ses dons. Elle pouvait sentir le caractère profond des gens qui l'entouraient. La plupart du temps, elle n’y faisait pas attention : tout le monde avait ses joies et ses peines, tout le monde avait du bon et du mauvais ; si ces auras “ordinaires” avaient une couleur, Alex pensait qu’elles auraient les nuances du gris. 

Bien sûr, elle avait eu l’occasion de rencontrer des gens spéciaux, qui avaient une aura différente. Les Immortels d’abord. Leurs auras étaient souvent plus intenses à cause des expériences, plus nombreuses et plus axées sur la violence, qu’ils avaient vécues au cours de leur longue existence. Mais elle avait aussi croisé des Mortels dont l’aura était carrément malfaisante, des hommes sans pitié, sans conscience. Et en de très rares occasions, des auras “lumineuses”, apaisantes, chez des religieux ou des philosophes. Les très jeunes enfants dégageaient aussi cette sorte de pureté.

Elle pouvait détecter tout cela en touchant quelqu'un ou juste en le regardant, si elle se concentrait. C’était comme un sixième sens qui lui permettait de cerner avec justesse les intentions ou les sentiments des autres, et bien sûr elle l'utilisait pour se protéger  et protéger ceux qu’elle aimait. Elle considérait depuis longtemps ses dons comme un avantage, même s’ils lui avaient valu sa première mort : pendue pour sorcellerie, dans un petit village du bord de la Méditerranée, quelque part vers l’an 0. Le calendrier n’était pas son souci principal à l’époque et de toute façon, les différentes autorités religieuses avaient tout chamboulé depuis. Et puis, quand on est immortel, quelques dizaines d'années ne font pas grande différence (sauf pour les jeunes immortels qui sont plus vulnérables).

Adam s’était rapproché d’Alex –perdue dans ses réflexions– sans un mot, sentant bien qu’elle devait “sonder” la jeune “fontaine du désespoir” à présent calmée. Il se souvenait qu’elle avait eu beaucoup de mal à appréhender ses sensations la première fois qu’ils s’étaient rencontrés. Il faut dire qu’il avait alors quelque 3 000 ans d’expériences, pas très roses pour la plupart, derrière lui. Mohana, encore jeune à l’époque, avait alors été comme submergée par le flot d’impressions qui avait déferlé sur elle lors de leur premier contact. Mais elle avait appris depuis à maîtriser parfaitement ses dons.

Kaori sentit qu’il se passait quelque chose d’étrange. Cette fille, qui ne devait même pas avoir 30 ans, la fixait bizarrement. Elle préféra couper court à cette conversation. Finalement, ils pourraient encore tenir un peu sans client, à condition qu’elle attache Ryô la nuit pour l’empêcher de faire la tournée des bars. Et bien sûr que Saeko ne le fasse pas travailler contre une promesse de tirer un coup… Kaori se sentit devenir rouge de colère et de jalousie à cette idée. Le couple qui s’était inquiété de sa crise de larmes crut entendre croasser un corbeau dans la gare.

Kaori : - Je vous remercie de votre sollicitude. Je vais bien à présent. Bonne journée.

Elle tourna les talons et commença à longer le quai bondé pour rejoindre la sortie.

Adam et Alex, un peu perplexes, la regardaient s’éloigner quand Alex eut un mauvais pressentiment. A ce moment, un homme passa près d’elle, véritable caricature du gros bras. Imperméable noir, feutre noir enfoncé sur la tête et bien sûr, lunettes noires pour compléter la panoplie du méchant. Il se dirigeait rapidement vers Kaori qui semblait perdue dans ses pensées – “Où ai-je bien pu ranger le collier anti-étranglement pour chien et la chaîne spéciale “nuit pas de Chine, nuit pas câline” de Ryô ?”
Sans même réfléchir, Alex s'élança à la suite du type à la mine patibulaire. Celui-ci, arrivé à la hauteur de Kaori, la poussa violemment du côté des rails et continua sans s’arrêter vers la sortie. Evidemment, un train arrivait juste à ce moment.

Kaori, déséquilibrée : - Qu’est-ce que…Ahhh…

Alex vit Kaori basculer dans le vide. Tout en continuant de courir, elle se concentra pour créer une sorte de barrière d’énergie télékinésique et retenir la pauvre Kaori. Celle-ci sentit comme un courant d’air chaud et doux stopper sa chute jusqu’à ce qu’Alex, dans l’élan de sa course, l’attrape par la taille et la projette sur la terre ferme, lui tombant dessus au passage. Mais bon, elle n’allait pas se plaindre en prime.

Alex : - Ça va ?

Kaori : - Toujours mieux que si j’avais fini sous ce train. 

Elle rit nerveusement.

Adam les rejoignit - toujours un train de retard - et les aida à se relever.

Kaori : - Aïe, ma cheville…

Kaori fit la grimace et évita de s’appuyer sur son pied droit. Alex la prit par le coude pour l’aider à garder l’équilibre.

Alex : - Ah au fait, je m’appelle Alex et lui c’est mon mari, Adam. 

Adam, laconique : - Salut.

Kaori : - Enchantée. Je m’appelle Kaori Makimura. Vraiment, je voudrais vous remercier tous les deux. Si vous n’aviez pas été là… J’ai encore du mal à réaliser ce qui c’est passé.

Alex : - C’est normal. Mais, vous habitez loin ? On peut peut-être vous raccompagner ?

Kaori : - C’est seulement à quelques minutes à pied mais le mien n’est plus très coopératif…

Alex : - Adam va vous aider. 

Se tournant vers lui,

- Tu la prends sur ton dos ?

Adam : - OK. –“C’est toujours moi qui joue le rôle de la mule de toute façon...”–
Kaori, comprenant la position impliquée par la proposition d’Alex, devint toute rouge.

Kaori : - Heu, je…

Adam, amusé par les pensées qu’il avait deviné chez la jeune femme : - Si vous préférez, Alex peut vous porter…

Alex fila un cou de coude dans les côtes d’Adam et lui lança un regard du style “pour le gentleman, on repassera !”.

Kaori : - Je ne veux vraiment pas vous embêter davantage. Je vais me débrouiller, je vous assure…

Adam, en se tournant et en se baissant : - Mais non, allez, grimpez. C’est pour expier les deux croissants de mon petit-déjeuner.

Alex l’encouragea du regard et Kaori s’accrocha aux épaules d’Adam tandis que ce dernier passait les jambes de la blessée autour de sa taille et se relevait.

Le trio se mit en route sur les indications de Kaori et arriva rapidement à l’immeuble où celle-ci habitait depuis 7 ans avec son partenaire, le fameux Ryô Saeba, nettoyeur et pervers numéro 1 du Japon, plus connu sous le nom de code de City Hunter.

Une fois Kaori déposée sur le canapé du salon, Adam fit un rapide tour d’horizon, histoire de se faire lui aussi une opinion. Il se fiait toujours aux intuitions d’Alex, qui dans ce cas s’était montrée très spontanée – signe qu’elle avait confiance en Kaori – mais il préférait quand même jeter un œil. On ne survit pas 5 000 ans sans une bonne dose de méfiance et de prudence.

Les revues pornos qu’il entraperçut dépassant de sous les coussins du canapé lui firent penser qu’un homme devait vivre ici. Charmant comme lecture… Par contre, les cadavres de bouteilles de bière lui permirent de supposer que tout espoir de passer une bonne journée n’était pas perdu. Il en resterait peut-être quelques-unes pour lui, après tout on abreuve bien les bêtes après les avoir fait travailler. –“Après l’effort, le réconfort.”

Mais Alex ne semblait pas sur la même longueur d’ondes.

Alex : - Vous avez de la pommade et une bande pour votre cheville ?

Kaori : - Oui, on a une véritable pharmacie. Vous trouverez tout ça dans le meuble sous l’évier, dans la salle de bain, par-là – désignant une porte un peu plus loin.

Alex partit en quête du “matériel” pendant qu’Adam s’agenouillait devant Kaori pour lui retirer délicatement sa chaussure et sa chaussette droites.  Il examina le pied blessé, le tâtant et le faisant tourner doucement, alors que Kaori faisait la grimace.

Adam : - C’est juste une foulure. Il faudra faire tremper votre pied dans un bain bien chaud pendant au moins un quart d’heure, avant d’aller vous coucher, et remettre de la pommade deux fois par jour. Evitez aussi de trop vous appuyer dessus évidemment. D’ici deux jours vous ne sentirez plus rien.

Kaori le regarda, un peu surprise : - Vous êtes médecin ?

Adam, évasif : - J’ai un bon ami qui m’a appris quelques trucs utiles.

Evidemment, il n’allait pas lui dire qu’il avait lui-même été médecin pendant plusieurs décennies. –“Bien sûr, à l'époque la médecine n'était pas aussi “technologique”. Quand j’ai exercé pour la première fois, ça tenait plus du chamanisme ou de la sorcellerie. Et à l'époque d'Alex c'était aussi des remèdes de grand-mère, quasiment du “bricolage” vu les moyens dont on disposait. C’est sûr que maintenant avec toutes ces machines, on n’a presque plus besoin d’un être humain pour faire un diagnostic. C’est en partie pour ça que j’ai arrêté. Et puis, je n’ai pas envie de me retaper des années d’études pour me“ mettre à jour”.
Pendant ce temps, Alex détaillait le contenu étendu de la pharmacie d’un œil perplexe. Bien sûr, les Immortels n’avaient quasiment jamais de médicaments chez eux, à moins de vivre avec un Mortel, donc elle ne pouvait pas se prononcer avec certitude, mais il lui semblait que les gens “normaux” n’étaient en général pas si bien équipés. Kaori et son partenaire devaient avoir une vie plutôt agitée – à coup sûr le détective privé ne travaillait pas que sur des fugues ou des aventures extraconjugales. –“On pourrait peut-être pimenter un peu notre séjour au Japon en jouant les aventuriers nous aussi... Après tout, la dernière fois c'était pendant la Seconde Guerre mondiale, et il y avait trop en jeu pour qu'on prenne vraiment plaisir à notre boulot d’espions.”
Alex prit un tube de pommade, une bande et du sparadrap puis retourna au salon. Elle mit le tout dans les mains d’Adam et, connaissant très bien son mari après tant de siècles à ses côtés, suggéra :

- Alors, on a peut-être mérité de boire un petit verre pour se remettre de toutes ces émotions…

Kaori : - Oh bien sûr, je suis vraiment en dessous de tout. Il y a du thé, du café, des oranges que je peux presser et de la bière – “que Ryô planquait au fond du frigo, mais étant donné l’état désertique de notre garde-manger, il n’y a plus rien pour dissimuler ses canettes.”
Alex : - OK je m’en occupe. Qu’est-ce que vous voulez Kaori ?

Kaori : - Du thé s’il vous plaît. La bouilloire est sur le comptoir et les sachets dans le placard juste au-dessus. 

Alex se dirigea vers la porte indiquée par Kaori sans demander à Adam ce qu’il désirait. Kaori s’en étonna :

- Adam, vous ne prenez rien ?

Adam, un petit sourire aux lèvres : - Alex me connaît trop bien pour avoir à poser la question…

Kaori se dit que ces deux-là avaient en effet l’air de communiquer sans dire un mot. –“Parfois c’est pareil avec Ryô. Quand je suis en danger et qu’il vient me sauver, je sais rien qu’en le regardant s’il est inquiet, s'il veut me rassurer ou s’il veut que je fasse diversion. Mais la plupart du temps, je suis incapable de dire ce qui lui passe par la tête, s’il est sérieux – je voudrais croire que non quand il me traite de garçon manqué –, s’il fait le pitre juste pour détendre l’atmosphère ou s’il est vraiment insensible, voire indifférent à ce qui se passe…”
Kaori, encore une fois perdue dans ses pensées – qui tournent décidément toujours autour du même personnage – n’entendit pas la porte s’ouvrir sur l’“objet” de ses tourments.

Chapitre 4 : Des invités (trop ?) perspicaces

Ryô avait écourté sa partie de “chasse” aux jolies filles ce matin parce qu’un de ses indics lui avait parlé d’un étrange incident, il y avait moins d’une heure, à la gare de Shinjuku, impliquant une jeune femme qui correspondait à la description de sa partenaire. D’après ce qu’il lui avait dit, l’accident était plus que suspect, et même si Ryô ne suivait pas Kaori dans tous ses déplacements, il savait toujours plus ou moins où elle se trouvait. Or, il n'ignorait pas que c'était l'heure où elle vérifiait les messages sur le tableau de la gare pour savoir s’ils avaient une proposition de travail – l’inscription XYZ, suivie du lieu et de l’heure du rendez-vous. Son indic lui avait aussi dit, d’un air mystérieux, qu’elle était repartie sur le dos d’un homme… “Si elle s’est trouvé un nouvel esclave tant mieux pour moi ”– avait-il rétorqué d’un air satisfait qui n’avait dû tromper personne, pas même lui. Il était inquiet à propos de la personne qui l’avait poussée mais – et ça il ne l’avouerait jamais à quiconque – il se méfiait encore plus de ce type qui l’avait apparemment secourue. L’agression n’était peut-être qu’une mise en scène pour la mettre en confiance et faciliter les desseins – lesquels ? – de son “sauveur”. 

De toute évidence, l’indic avait passé sous silence la présence d’une autre jeune femme qui avait pourtant joué un rôle essentiel.

Ryô avait donc rejoint le bercail, ne sachant pas trop à quoi s’attendre : un message sur le répondeur pour lui proposer un duel avec la vie de sa partenaire – et la sienne – pour enjeu ou une Kaori en train de préparer le déjeuner comme d’habitude ? Dans le doute, il se tenait sur ses gardes lorsqu’il franchit le seuil de son appartement. 

Ses yeux se posèrent immédiatement sur le couple installé dans le salon. Kaori, tout d’abord, affalée, la tête en arrière, un regard vague dans lequel il semblait lire le trouble et une certaine mélancolie. Mais surtout, il fixa son attention sur l’homme qui, à genoux sur le sol, tenait le pied droit de Kaori dans ses mains. La pensée qu’aucun homme n’avait le droit de toucher SA partenaire – à part lui, peut-être – lui traversa rapidement l’esprit mais il n’avait pas envie s’attarder sur cette question trop délicate, alors il la chassa.

Adam, contrairement à Kaori, s’était tout de suite rendu compte de l’arrivée du détective-garde du corps. Il posa délicatement le pied de la blessée sur le sol, se releva et se planta devant le nouvel arrivant. Lui aussi pouvait généralement juger les gens au premier coup d’œil et tout dans l'attitude de Ryô, de sa posture de fauve sur le qui-vive jusqu'à son regard perçant, lui disait qu’il faisait face à un guerrier.   

Kaori choisit ce moment pour revenir sur terre.

Kaori : - Ah tiens Ryô, tu es rentré... (NDA : perspicace, n'est-ce pas ?)

Ryô, l’air d’un gamin pourri-gâté : - Tu as vu l’heure qu’il est ? J’ai faim moi ! Qu’est-ce qu’on mange ? C’est pas encore prêt ?

Kaori sortit alors – mais d’où ? je vous le demande – une massue intitulée “Estomac ambulant” qui encastra Ryô dans le plancher.

Une libellule passa derrière la tête d’Adam.

Kaori : - Tu n’es qu’un ogre insensible. Tu n’as même pas remarqué que j’étais blessée ? Et puis on a de la visite, je te signale !

Ryô, amoché : - Defuis le temps, tu defrais chafoir que les sommes ne m’intéressent fas. 

Alex, alertée par des bruits étranges en provenance du salon, sortit alors de la cuisine. Avant même d’avoir pu demander ce qu’il se passait, elle vit une silhouette grimaçante et baveuse s’extirper de sous une massue, réaliser un bond spectaculaire et décrire un arc de cercle parfait qui aurait dû l’amener pile sur sa poitrine si une grosse chaîne métallique ne lui avait pas alors entouré le cou comme un lasso et ne l’avait tiré violemment en arrière.

Ryô : - Arrrgh…

Kaori, furieuse, se tenait debout en équilibre sur son pied gauche et cramponnait fermement la chaîne en question. –“Il n’arrêtera donc jamais celui-là ? Heureusement que je suis là pour le tenir éloigner de toutes ces pauvres femmes. Quelle honte tout de même…”
Kaori, à Alex : - Je suis désolée. Ryô est… – “toujours comme ça” – très excité de rencontrer de nouvelles personnes (NDA : l’excuse bidon).

Adam, dubitatif : - Ah, pourtant il n’a pas eu ce genre de réaction avec moi.

…Corbeau…

Entre temps, Ryô s’était relevé et libéré – il le pouvait toujours mais il laissait croire à Kaori que c’était elle qui décidait – et s’approcha d’Alex pour lui prendre la main. Il se disait qu’un baise-main ne devrait pas faire ressortir la massue ou la chaîne. Il porta donc la main d’Alex à ses lèvres pour l’embrasser tout en la regardant d’un air charmeur et sûr de soi, comme si son ridicule vol abrégé n'avait été qu'un lointain souvenir. 

Alex sentit alors toute la force de l’aura de Ryô. Certes, c’était un Mortel, mais elle n’avait pas vraiment eu besoin de se concentrer pour savoir que son âme évoluait dans les ténèbres. Son “énergie” semblait comme resserrée autour de lui, signe que c’était un être secret et torturé. Alex était persuadée que son passé, sûrement rempli d’atrocités, devait peser lourd sur sa vie actuelle mais son “entrée en scène” et la réaction de Kaori prouvaient qu'il savait dissimuler ses véritables sentiments, même à sa partenaire.

Ryô, s’imaginant dans une position classée X avec la belle Alex : - Je n’ai pas le plaisir de vous connaître – “au sens biblique du terme” – mais on peut y remédier. Accompagnez-moi à l’hôtel et je vous promets une nuit inoubliable avec l’étalon de Shinjuku.

Avant même que Kaori ait pu réagir à une telle provocation – “quoi, tu lui fais des avances alors que je suis juste à côté et qu’elle est mariée en plus” –, Alex se mit sur la pointe des pieds pour murmurer à l’oreille de Ryô.

Alex, d’un ton amusé : - Si j’acceptais votre proposition, je ne crois pas que je serais la plus mal à l’aise des deux. Je suis sûre que vous ne l'avez jamais demandé à une femme qui aurait risqué d’accepter.

Pour le coup, Ryô en resta muet. Décidément, cette fille avait quelque chose de spécial. C'était la première fois que quelqu'un voyait si clair dans son jeu, et aussi rapidement. Elle avait tout de suite deviné que cette invitation avait pour but de mettre en boule Kaori et qu’il n’avait aucune intention d’arriver jusqu’à l’hôtel.

La moitié féminine de City Hunter se demanda ce que qu’Alex avait bien pu dire à Ryô pour lui couper ainsi ses effets. Adam, lui, commençait à penser qu'il n'aurait jamais sa bière à ce rythme-là.

Adam, à Ryô : - Bon, à défaut d'aller à l'hôtel avec MA femme, vous pourriez peut-être nous recommander un restaurant pour le déjeuner.

En fin de compte, ils se firent livrer à l’appartement, Kaori ne pouvant pas vraiment se déplacer. 

Au cours du repas, la jeune femme interrogea innocemment (contrairement à ce que Ryô aurait fait) Adam et Alex quant à leur séjour au Japon. City Hunter apprit ainsi que les deux époux avaient décidé de s’installer dans ce pays dont ils connaissaient la langue – personne ne précisa que c'était pour y avoir déjà vécu pendant plusieurs décennies à intervalles plus ou moins espacés – et qu'ils se mettraient en quête d’un logement quand ils en auraient assez de l’hôtel et de faire du tourisme.

Kaori : - Mais on a justement une chambre de libre pour les invités à l'étage en dessous du nôtre. Après ce que vous avez fait pour moi, c’est la moindre des choses de vous la proposer. N’est-ce pas Ryô ?

Ryô, en l’occurrence, était mitigé. Il avait senti que ces deux-là cachaient quelque chose, même si son instinct lui disait qu’ils n’en avaient pas après City Hunter. Et puis, avoir des personnes si perspicaces (cf. la réponse d’Alex à la proposition coquine de Ryô) sous son toit pourrait lui causer encore davantage d’ennuis. –“Qu’est-ce que cette Alex va pouvoir raconter à Kaori si elle reste assez longtemps par ici ?”– Il devait aussi s’occuper de cette histoire d’agression sur sa partenaire. Il faudrait qu’il lance ses indics, et ceux d’Umibozu, sur le coup pour savoir si une nouvelle organisation avait décidé de se faire une réputation dans le milieu en accrochant le nettoyeur n°1 du Japon à son tableau de chasse.

Donc Ryô n’était pas plus emballé que ça par la proposition de Kaori mais, ne pouvant avouer ses raisons, il fit un geste indifférent du genre “Fais comme tu veux” et continua de s’empiffrer.

Alex s’empressa d’accepter, ravie d’avoir une excuse pour rester en contact avec ces deux personnes qui avaient piqué sa curiosité. Après quelques siècles, on commençait à avoir du mal de trouver des gens vraiment intéressants. Adam, silencieux comme à son habitude, se demandait ce que sa femme pouvait avoir derrière la tête. Lui préférait généralement éviter les gens potentiellement dangereux pour sa santé physique et sa tranquillité d’esprit. Même s’ils n’étaient pas immortels, donc pas une menace directe,  ils semblaient évoluer dans un milieu de violence (NDA : N’oublions pas que Kaori leur a proposé les services d’un garde du corps au moment de leur rencontre). Une balle perdue et une cicatrisation “anormale” pouvaient soulever des questions auxquelles il n’avait pas envie de répondre. Mais Alex avait l’air enthousiaste et comme (cette fois-là) c’était à cause de lui qu’ils avaient dû déménager précipitamment, il se dit que suivre le mouvement sans rechigner serait un moyen de se faire pardonner.

Alex : - On va quand même rentrer à l’hôtel cette nuit mais demain matin on amènera nos bagages. Bon, puisque tout le monde a fini de manger, Adam et moi on va débarrasser. Ryô, Kaori aimerait sûrement se reposer un peu dans sa chambre, vous voulez bien l’aider ? Il faut qu’elle évite de trop marcher.

Ryô : - Pourquoi les corvées sont toujours pour moi ?

Kaori : - Non mais dis donc, tu pourrais faire un effort. Tu préfères que je demande à Adam ? Il est serviable lui au moins.

Ryô : - Grmff…

Ryô finit par se lever et s’approcha de Kaori pour la soulever dans ses bras et l’amener jusqu’à sa chambre. Celle-ci, troublée, s’accrocha au cou de son partenaire sans rien dire le temps que dura le trajet (NDA : “Quelques grammes de tendresse dans un monde de brutes”). 

Quand Ryô fut redescendu, il se dirigea vers la cuisine. Alex finissait de laver les plats pendant qu'Adam essuyait les assiettes. Ils lui faisaient penser à Miki et Umibozu dans leur café, le Cat's Eye. Sauf qu’Adam ne semblait pas gêné de participer aux tâches ménagères. –“Peut-être parce que lui n'est pas un ancien mercenaire, de plus de deux mètres, dont la carrure effraye la plupart des gens et habitué à se faire obéir au doigt et à l’œil”.

Quand les deux “jeunes” gens en eurent terminé avec la vaisselle, Alex se tourna vers Ryô et attaqua sans détours :

- Qu’est ce que vous comptez faire à propos de l’homme qui a essayé de tuer Kaori ?

Décidément, cette fille, du haut de ses quoi… 25 ans ? n’y allait pas par quatre chemins. Son mari, lui, ne disait rien mais ses yeux semblaient résignés, amusés et attendris en même temps par l’entêtement de sa femme à se mêler des affaires des autres. 

Ryô : - Ne vous en faites pas, je vais mener ma petite enquête. 

Sur ce, il les raccompagna jusqu’en bas de l’immeuble, leur dit “à demain” et partit en direction du Cat’s Eye.

Chapitre 5 : Une visite au Cat's Eye

Sur le chemin du café, Ryô n’incommoda aucune jolie femme, peut-être parce qu’aucune menace de massue ne planait au-dessus de lui. C’était quand même plus amusant quand Kaori était là pour l'assommer. Et puis comme ça, il était au moins sûr qu'elle s'intéressait encore à lui. Il savait qu'elle était amoureuse de lui. Elle le considérait à la fois comme un frère, un ami, un protecteur et un amour ambigu. Elle s'abandonnait totalement à ses sentiments pour lui, mais Ryô fonctionnait différemment. Il était toujours resté sur le fil du rasoir avec elle. Il ne pouvait tout simplement pas se résoudre à prendre une décision la concernant. Car quel que soit son choix, celui-ci aurait des conséquences trop définitives et trop contraignantes. S’il décidait de se rapprocher d’elle, de se “déclarer”, il devrait vivre avec l’idée qu’il avait failli à sa promesse envers Hideyuki. Mais surtout, il mettrait encore davantage sa vie en danger. Tous les sales types de la pègre s’en prendraient à elle pour l’atteindre, lui, et se faire une réputation. Elle risquerait aussi de perdre sa pureté, cette espèce de lumière que toute son âme dégageait et qui était pour lui une source d’apaisement dans son monde de violence. L’autre solution aurait été de l'envoyer loin de lui, pour qu'elle ait une vie normale, un mari, des enfants, un travail sans risque. Bien sûr au début, elle serait blessée par sa décision mais elle finirait par trouver des avantages à ne pas être toujours sur ses gardes ou menacée, à pouvoir vivre au grand jour. Par contre, lui perdrait la lumière de sa vie. Il replongerait dans ses ténèbres et attendrait certainement la mort comme un soulagement à chaque combat. 

Non, décidément, aucune des deux solutions ne lui convenait. 

Après tout, ils n’étaient pas si mal comme ça. Il l’avait près de lui mais pouvait encore jouer avec l’idée de l’éloigner quand il se sentait trop coupable de la faire vivre si dangereusement.

Il abandonna ses réflexions sans avoir avancé d’un pouce, dans un sens ou dans l’autre, quand il se retrouva devant la porte du Cat’s Eye.

A peine le seuil franchi, il prit son élan pour faire un “coucou” à Miki, profitant qu’Umibozu n’était pas dans le coin. Malheureusement pour lui, avant d’atteindre sa cible, il s’encastra dans un plateau métallique qui garda la forme de son visage sous l'impact. Miki n’était pas ce qu’on peut appeler une faible femme, elle savait parfaitement se défendre pour avoir été l’élève d’Umibozu dans sa jeunesse. 

Miki, tout sauf perturbée : - Maintenant que tu as fini de faire l’imbécile, tu veux peut-être un café ?

Ryô : - C’est si gentiment proposé. Est-ce que le tas de muscles qui te sert de mari est par là ?

Miki, renversant du café brûlant sur la main de Ryô pour le punir : - Oh pardon, je suis vraiment maladroite… Et non, mon adorable et viril époux n’est pas ici.

Contrairement à ce que pensait Miki, l’Éléphant était bien revenu de ses courses et venait juste de sortir de l’arrière-boutique, arborant pour le coup un joli teint écarlate suite aux paroles ouvertement amoureuses de Miki. Celle-ci, voyant que Ryô rigolait bêtement en désignant un point dans son dos, se retourna pour voir que son mari ne savait plus où se mettre. –“C'est un amour, mais il n'est pas très expansif”. – Alors, histoire d’en rajouter une couche, elle se pendit à son cou et l’embrassa langoureusement devant tout le monde. –“Ça donnera peut-être des idées à Ryô. La pauvre Kaori aurait bien besoin que cet idiot se décoince en ce qui la concerne”.–

Ryô, lui n’en pouvait plus devant l’air gêné du géant. Il faillit même tomber de son siège tellement il se tordait de rire.

Umibozu : - Moi au moins j’ai une relation épanouie avec la femme que j’aime.

La remarque cloua le bec de Ryô. Tout le monde semblait savoir où il en était – ou plutôt où il n’en était pas – avec Kaori.

Ryô, sérieux : - J’ai un service à te demander.

Umibozu, impassible : - Je t’écoute.

Ryô : - Quelqu’un s’en ait prit à Kaori ce matin, à la gare. Elle s’en tire avec une cheville foulée. Il y a deux personnes qui lui ont porté secours et avec qui elle a sympathisé. J’aimerais que tu te renseignes sur eux, même si je ne pense pas qu’ils aient un lien avec cette agression, mais surtout, je voudrais que tu interroges tes contacts pour savoir si quelqu’un en a après moi, enfin plus que d'habitude... 

Umibozu : - Et comment ils s’appellent tes bons samaritains ?

Ryô : - Adam et Alex Pierson.

Umibozu : - Des frères ?

Ryô : - Alex c'est pour Alexandria. Ils sont mariés. Il serait prof d’histoire et elle écrirait des contes pour enfants. A priori, ils viennent de San Francisco.

Umibozu : - OK je m’en occupe. 

Ryô : - Merci.

Miki, qui avait suivi la conversation : - Et Kaori, ça va ?

Ryô : - Oui mais elle va devoir rester un peu tranquille pendant deux ou trois jours alors elle risque de s’ennuyer. Tu pourrais peut-être passer la voir. Comme ça tu rencontreras aussi ses nouveaux amis. Elle leur a offert de séjourner dans la chambre d’invités.

Miki : - C’est pour tenir compagnie à Kaori que tu me proposes ça ou pour tenir à l’œil vos invités ?

Ryô, un demi-sourire aux lèvres : - Peut-être un peu les deux.

Il se leva et quitta le café.

Chapitre 6 : Un couple attachant

Après avoir quitté Ryô au pied de son immeuble, Adam et Alex se promenèrent encore un peu avant de retourner à leur hôtel. Ce n’est que là qu’Adam aborda la question du transfert de leurs quartiers. 

Adam : - Tu crois vraiment que s'installer chez eux soit une bonne idée ?

Alex, d'un air innocent : - Et pourquoi pas ? Quand on rencontre des gens tout à fait sympathiques, je trouve normal d'avoir envie de mieux les connaître.

Adam : - Dis plutôt que tu sens que ce sont des aimants à ennuis et que tu veux être sûre de ne pas manquer l’action.

Alex : - Et même si c’était vrai ? Ça ne sert à rien d’être immortel si c’est pour rester enfermé dans une bulle. Ces deux-là “vibrent”. On dirait que le danger leur colle à la peau. Surtout Ryô. Et puis, ils m’ont touché. Tu as remarqué la façon dont ils se comportent l’un envers l’autre ?

Adam : - Ah parce qu’en plus de te mêler de leurs histoires professionnelles tu veux aussi jouer les entremetteuses ?

Alex, avec un petit sourire : - Je ne vais (peut-être) pas leur demander de participer à aux enquêtes, mais si l’occasion se présente d’elle-même… alors on pourra en profiter pour s’amuser un peu. Et puis je pourrai peut-être faire évoluer les choses entre eux. Ils ont l’air d’avoir un sérieux problème de communication dans le domaine affectif.

Adam : - Tu ne peux pas les forcer, s’ils préfèrent rester de simples partenaires.

Kaori : - Je suis sûre qu’il y a plus que ça. Sinon Kaori ne serait pas aussi “sensible de la massue”. Et Ryô me fait un peu penser à toi.

Adam : - C’est nouveau ça. Et en quoi ?

Alex, taquine : Oh, tu sais, un grand ténébreux, musclé, avec un charme irrésistible…

Adam : - Est-ce que je suis sensé être flatté ou jaloux ?

Alex, riant, se rapprocha d’Adam pour l’enlacer : - Les deux, ce serait parfait. Mais en fait, c’est surtout qu’il semble tourmenté par de vieux démons. Et il n’a pas l’air décidé à se laisser apaiser par ses sentiments pour Kaori, alors qu’elle a tant à lui offrir.

Adam : - Tu t’es vraiment attachée à eux pour avoir sonder leurs sentiments aussi profondément en si peu de temps, n’est-ce pas ?

Alex : - Je suis sûre qu’ils pourraient être plus heureux en avouant ce qu'ils ressentent véritablement. Et puis, depuis le temps tu me connais, j'aime les histoires qui finissent bien.

Adam : - Autrement dit en couple.

Alex : - Ah, tu m’as percée à jour. Je suis une incorrigible romantique.

Adam : - Et moi, dans tout ça ?

Alex : - Je suis sûre que tu vas bien t’entendre avec Ryô. Je l’ai vu descendre sa bière au déjeuner et quelque chose me dit que vous allez finir par faire un concours de celui qui tient le mieux l’alcool. 

Adam : - Hum, pas impossible. Mais qu’est-ce que j’aurai comme compensation pour tous les efforts que je risque de faire dans les jours à venir ? 

Alex : - Ah voyons, je ne suis qu’un pauvre auteur pour enfants. Je ne peux que te proposer un paiement en nature.

La jeune femme se mit alors à parsemer le visage de son mari de légers baisers. Puis, elle s’écarta et le regarda d’un air interrogateur.

Adam, insatisfait : - Encore !

Alex l’embrassa alors passionnément, le renversa sur le lit et s’installa à califourchon sur lui.

Adam : - Hum, c’est déjà mieux, mais pas suffisant.

Alex entama alors un strip-tease intégral avant de s’attaquer aux vêtements de son mari. Lorsqu’ils furent nus tous les deux, Adam reprit les choses en main et se mit à caresser fiévreusement sa compagne. Placé au-dessus d’elle, il l’embrassait tout en laissant courir ses doigts sur ses rondeurs féminines. Puis ses mains s’égarèrent plus bas, bientôt suivies par sa langue qui traça un chemin humide entre ses seins, s'attardant un moment au creux de son nombril, avant de terminer sa course entre les cuisses de la jeune femme.

Alex haletait, les mains accrochées à la chevelure d'Adam. Quand elle fut sur le point d'exploser, elle força Adam à relever la tête pour le regarder dans les yeux et lui murmura :

- Viens maintenant.

Adam se redressa alors et sa main droite vint caresser la joue d'Alex pendant que la gauche passait au creux des reins de la jeune femme pour la faire se cambrer. 

Alex : - Je t’aime.

A ce moment, Adam la pénétra avec douceur, attisant encore le feu qui les embrasait tous les deux. Puis à mesure qu’il augmentait le rythme, Alex s'accrochait de plus en plus fort à ses épaules, en gémissant. Agrippés l’un à l’autre, ils sentaient le plaisir les envahir. Et lorsque l'orgasme les submergea en même temps, Adam murmura d’une voix enrouée “Alex…”. 

Ils restèrent complètement immobiles durant quelques minutes, voulant retarder le plus possible le moment de se séparer. Même après des siècles de vie commune, ils ne se lassaient toujours pas l’un de l’autre. Enfin, Adam bascula sur le côté pour soulager Alex de son poids. Celle-ci appuya alors son dos contre la poitrine d'Adam et posa sa tête sur le bras droit de son mari. Il enroula son bras gauche autour de la taille de sa compagne et leurs jambes s’entremêlèrent.

Alex commençait à somnoler lorsqu’elle entendit le murmure presque imperceptible d’Adam : “Moi aussi, je t’aime”. 

Ses lèvres s’étirent en un doux sourire et elle s’endormit.

Chapitre 7 : Rencontre avec le grand blond 

Le lendemain, Adam et Alex quittèrent donc leur hôtel avec armes (NDA : c’est le cas de le dire) et bagages pour se rendre chez le couple de nettoyeurs. Ils firent également assez de courses pour remplir le frigo désespérément vide de leurs hôtes.

Kaori était installée sur le canapé et observait les allées et venues de ses nouveaux amis tout en discutant avec eux. Ryô s’était levé relativement tôt – 10 h – et était parti, soi-disant “draguer les jolies filles pour profiter de l’immobilisation de Kaori”, mais en réalité il voulait interroger ses propres informateurs.

Adam : - Alors dites-nous, comment vous en êtes arrivée à faire le métier de détective ?

Kaori : - Eh bien en fait, mon frère était le partenaire de Ryô et quand il est mort, j’ai pris sa place.

Adam : - Je suis désolé.

Kaori : - Vous ne pouviez pas savoir. Notre père est décédé quand j'étais encore très jeune et Hideyuki m'a quasiment élevée seul. Je l’aimais énormément. J’ai été totalement bouleversée quand il nous a quitté et je me suis raccrochée à ce travail qu’il aimait tant pour rester en contact avec lui, d’une certaine façon. Et puis Ryô était devenu ma seule famille.

Alex : - Et ça vous plaît comme occupation ? Ça ne doit pas être facile tous les jours ?

Kaori : - C’est vrai qu’on a déjà connu des moments difficiles – “les enlèvements et les duels par exemple” – mais c’est tellement épanouissant de pouvoir venir en aide à des personnes qui ont quasiment abandonné tout espoir. On se sent vivant et utile.

Alex : - Et la relation particulière que vous semblez entretenir avec votre partenaire, elle se situe où dans tout ça?

Kaori, mal à l’aise : - C’est juste un… – “ami ? plus ?” – enfin, il n’y a rien de… – “d’officiel, ni d’avoué clairement” – notre association est strictement professionnelle.

Alex lança un regard “Je te l’avais bien dit” à Adam, qui haussa les épaules. De toute évidence, la gêne et les dénégations de Kaori en révélaient beaucoup plus sur ses sentiments qu’elle ne le pensait. Adam fit alors diversion :

- Alex, si tu nous préparais quelque chose pour le déjeuner ?

Alex, amusée de se faire congédier si subtilement : - Oui maît’, tout de suite maît’. Moi gentille femme docile qui nourrit son homme.

Adam, lui donnant une tape sur le derrière quand elle passa près de lui : - Et plus vite que ça femme !

Alex se retourna pour lui tirer la langue avant de franchir le seuil de la cuisine et Adam attendit qu'elle soit hors de vue pour se laisser aller à sourire.

Kaori : - Depuis combien de temps vous vous connaissez ?

Adam : - Oh une éternité… En fait, on s’est mariés il y a seulement quelques années mais la vie avec elle est tellement pleine de rebondissements que j'ai parfois l'impression que ça fait des siècles qu'on est ensembles. 

Kaori : - Vous avez une telle complicité. Je vous envie.

Adam : - Ryô semble tenir beaucoup à vous.

Kaori : - …

Adam : - Certaines personnes ne savent pas exprimer leurs sentiments au quotidien. Ça vient souvent de leur éducation, de leurs expériences passées. Il faudra soit l’accepter et faire avec, soit vous battre pour lui arracher les aveux que vous voulez entendre. Et ensuite, l’empêcher de faire marche arrière bien sûr.

Kaori : - Est-ce qu’Alex… ?

Adam, amusé : - A dû en passer par là avec moi ? Oui. Je n’étais pas très démonstratif à l’époque, alors elle ne m’a pas lâché jusqu’à ce que je lui avoue ce que j’éprouvais. En fait, elle le savait très bien, mais apparemment c’était plus pour le principe. Et puis avec le temps, on se rend compte qu’il faut dire les choses avant qu’il ne soit trop tard.

Kaori médita quelques instants sur cette réflexion. –“C’est d'autant plus vrai que Ryô et moi faisons un métier dangereux et qu'il pourrait nous arriver le pire à n’importe quel moment. La plupart du temps, je ne veux même pas y penser mais je ne supporterais pas de mourir – ou que Ryô meure – sans lui avoir dit que je l’aime.”

Alex revint à ce moment de la cuisine avec du jus de fruits pour Kaori et elle, et une bière pour Adam. Elle trouva la jeune femme songeuse et pensa que son mari avait dû faire sa BA de la journée en dispensant ses conseils de “grand sage”. 

Ils buvaient dans un silence détendu depuis quelques minutes quand la porte d’entrée s’ouvrit avec fracas sur un grand blond qui se précipita sur Kaori, lèvres en avant :

- Mon amouuuuur… 

Malgré sa blessure au pied et son verre à la main, Kaori réussit sans mal – devinez avec quoi – à stopper  la “sangsue” avant qu’elle ne l’atteigne. Une nuée de libellules traversa la pièce. Puis,  le nouveau venu s’extirpa de sous la massue qui l’avait arrêté à un mètre de son objectif et se présenta, d’un air sérieux:

- Bonjour, je m’appelle Mick Angel. Vous devez être Adam et Alex, c’est ça ?

Adam : - En effet. Enchantés.

Kaori, à Mick : - Les nouvelles vont vite.

Mick, mélodramatique : - J’ai dû apprendre par Miki que la femme de ma vie avait frôlé la mort et se trouvait à l’agonie, abandonnée de tous...

Kaori, amusée par les pitreries de Mick : - Ah désolée, seulement un bon point sur trois. Comme tu vois je ne suis ni à l’agonie, ni abandonnée à mon sort. Par contre, j’ai bien failli finir sous un train. Et puis je te rappelle que la femme de ta vie est censée être Kazue…

Mick, réprobateur : - Tu aurais quand même pu m’appeler. Miki voulait passer te voir mais elle a eu un empêchement à cause d’un fournisseur, pour le café. Alors, elle m’a demandé de prendre de tes nouvelles.

Kaori : - Je suppose que c’est Ryô qui l’a mise au courant.

Mick : - Il est passé voir l’Éléph hier.

Pendant que Kaori et Mick discutaient, Alex observait curieusement ce dernier. Il dégageait un peu la même aura que Ryô – passé chargé, vie dangereuse – mais avec en plus une sorte d’équilibre, la part de sérénité de quelqu’un qui a fait la paix avec lui-même. Elle sentait également une inquiétude et un attachement réel pour Kaori.

Kaori : - Et Kazue, comment va-t-elle ? Elle sait que tu es là ?

Mick : - Bien sûr. Elle est chez une amie pour quelques jours mais elle m’a dit de bien m’occuper de toi et que si je t’embêtais, elle t’autorisait à me frapper deux fois plus fort pour compenser ce qu'elle ne pourrait pas me faire subir.

Adam et Alex en déduisirent que la fameuse Kazue semblait bien connaître Kaori et ne pas se faire d’illusions sur le comportement de son compagnon. Encore un drôle de couple.

Alex : - Et qu’est-ce que vous faites dans la vie Mick ?

Kaori et lui se regardèrent un instant, mal à l'aise.

Mick, vague : - Disons, que je suis plus ou moins au chômage technique. J’ai eu un petit accident et je vais peut-être en profiter pour changer de branche.

Alex, pas plus avancée : - Hum, je vois… – “je vois surtout que pour noyer le poisson, il est fort.”

Ils discutèrent donc du boulot de prof et des travaux de recherche d'Adam, ainsi que des contes pour enfants qu’Alex écrivait et illustrait. L’ambiance était détendue. Quand le repas fut prêt, les hommes mirent la table pendant que les femmes donnaient les directives. Ryô, comme attiré par la bonne odeur qui se dégageait de la cuisine, rentra à ce moment. Il faut dire que c’était quand même l’heure de déjeuner et qu’il n’était pas du genre à sauter un repas.

Ils s’installèrent donc immédiatement à table. Ryô ne fit aucun commentaire sur le résultat de ses recherches – qui étaient bien maigres, mais il comptait sur l’Éléph – et entreprit de raconter tous les prétendus succès qu’il avait eus auprès des jolies filles de Shinjuku. Cependant, entre Mick, Alex et Adam pour 1) le tourner en ridicule 2) lui couper la parole 3) l’ignorer carrément, il ne parvint pas à mettre une seule fois Kaori assez en colère pour lui faire sortir sa massue. Dépité d'être plus ou moins tenu à l’écart de la conversation, Ryô s’enferma dans un silence boudeur. 

A la fin du repas, agacé, il repartit, sans qu’apparemment personne n’y prête attention, alors que les autres se préparaient à une après-midi “jour de pluie“”: jeu de cartes, de société et de dés. Puisque Kaori était trop accaparée pour faire attention à lui, il se dit que lui aussi avait mieux à faire. L’esprit à nouveau préoccupé, il se dirigea vers le Cat’s Eye, espérant que les renseignements d’Umibozu seraient plus concluants que les siens.

Chapitre 8 : Des nouvelles inquiétantes

En franchissant la porte du café, Ryô ne se donna pas la peine de jouer à son manège habituel puisque : premièrement, Kaori n’était pas là et deuxièmement, Miki non plus.

Il s’assit donc simplement au comptoir, attendant que l'Éléphant ait terminé de servir les pauvres clients qui s’étaient installés à une table avant de remarquer le géant taciturne qui dirigeait la boutique en l’absence de sa femme. Maintenant, bien sûr, ils n’osaient plus partir sans avoir consommé. Umibozu avait beau être aveugle, il savait que ces deux étudiants n’attendaient qu’une chose : filer au plus vite. Il faisait pourtant tout comme Miki, poli, souriant, mais justement, quand les gens le voyaient sourire de toutes ses dents, ils semblaient encore plus effrayés. –“Bah, il y a des jours comme ça qui ne sont pas bons pour les affaires.” Au moins, il n'y aurait pas de casse à cause des chamailleries de Ryô avec Kaori ou Mick, puisque le nettoyeur n°1 du Japon était venu seul. Umibozu l’avait entendu arriver et reconnu non seulement à son pas, mais surtout à l’aura de tueur qui l’entourait. Sa cécité avait aiguisé tous ses autres sens et son expérience de mercenaire lui avait appris à identifier immédiatement ses semblables.

Quand Umibozu fut revenu derrière le comptoir, Ryô attaqua :

- Alors ?

L’Éléphant lui servit un café avant de répondre : 

- C’est lié au réseau de prostitution que tu as démantelé il y a environ deux mois.

Ryô, faisant la grimace : - Ah oui, encore une affaire que m’a refilé Saeko et pour laquelle elle ne me paiera jamais. 

Il gardait toujours dans son portefeuille la longue liste de “coups” que Saeko lui avait promis en échange de son aide sur des affaires qu’elle ne pouvait pas résoudre en passant par les voies officielles de la police. Il savait très bien qu’elle ne rembourserait jamais ses “dettes” mais ça lui permettait de faire enrager Kaori en les ressortant et d’obtenir lui aussi certains renseignements contre l'effacement de quelques coups.

Umibozu : - Apparemment, un grand ponte est arrivé récemment des Etats-Unis pour remettre en place la filière japonaise. Il semble aussi qu’il veuille se débarrasser de ceux qui lui ont mis des bâtons dans les roues la dernière fois.

Flash-back

Saeko : - Kaori, tu dois convaincre Ryô. Ce ne sont que des gamines pour la plupart. Des fugueuses, des orphelines, des filles paumées qui n’ont plus personne. Je n’ai pas assez de preuves pour justifier une descente mais je sais où elles sont retenues. Si on ne fait rien maintenant, elles vont embarquer dans les cales d’un cargo et la semaine prochaine elles seront dans un bordel à l’autre bout du monde.

Saeko comptait sur la sensibilité de Kaori pour la gagner à sa cause malgré le ressentiment de celle-ci à son égard. Kaori lui en voulait d’entraîner Ryô dans des histoires dangereuses sans jamais les payer. Saeko connaissait les réticences de la soeur de son ancien équipier mais elle avait vraiment besoin de Ryô sur ce coup-là et seule Kaori pouvait le persuader – si nécessaire à coup de massue – d’accepter la mission.

Kaori, révoltée : - C’est monstrueux. Bien sûr qu’on ne laissera pas ces malheureuses à la merci de proxénètes.

Kaori n’avait eu besoin que d’un petit 100 tonnes sur la tête de son partenaire pour le convaincre. 

Ils étaient convenus avec Saeko qu’une patrouille ordinaire passerait “par hasard” sur le port une fois que le gros des hostilités serait passé. Si “quelqu’un” faisait assez de dégâts visibles, la police pourrait intervenir sans mandat et ainsi arrêter les responsables du trafic.

Ryô s’était chargé de neutraliser ou d’éliminer les hommes de main et sa partenaire s’était occupée de mettre les jeunes filles en sécurité, à l’écart des balles perdues. Une fois tout le monde sorti des hangars, Kaori s'était fait un plaisir de placer des explosifs qu'elle avait ensuite fait sauter pour attirer les renforts.

Quelques jours plus tard, Saeko leur avait appris que les hommes arrêtés cette nuit-là avaient avoué faire partie d’une vaste organisation dont Tokyo ne représentait qu'une branche. Par contre, ils ne savaient rien des dirigeants en dehors du pays.

Fin du flash-back

Ryô : - Tu as appris autre chose ?

Umibozu : - Depuis trois semaines, il y a du recrutement chez les semi-professionnels. On dit qu’ils auraient installé leur QG près de l’aéroport.

Ryô : - Et pour les nouveaux amis de Kaori ?

Umibozu : - Tout d’abord, il ne semble pas que des professionnels soient arrivés très récemment à Tokyo. Par contre, l'identité de tes invités semble tout de même douteuse. Je n'ai trouvé aucun auteur de contes pour enfants du nom d'Alexandria ou Alex Pierson, mais les écrivains utilisent souvent des pseudonymes, donc rien de surprenant. Ce qui est étrange, c’est que j’ai bien trouvé un prof d’histoire du nom d’Adam Pierson à l’Université de San Francisco.

Ryô, perdu : - Alors c’est bien lui, qu’est-ce qui te chiffonne ?

Umibozu : - Peut-être le fait que cet Adam Pierson soit mort dans des circonstances pour le moins suspectes il y a environ deux semaines.

Ryô : - …

Umibozu : - Il semblerait que le prof et un autre homme, non identifié, se soient entretués à l’arme blanche. Et accroche-toi bien, le corps du prof a ensuite disparu de la morgue et sa femme a déménagé sans laisser d'adresse.

Ryô, après quelques instants de réflexion : - Tout ça ne me plaît pas. J’ai bien fait de demander à Mick de les surveiller.

Umibozu, inquiet : - Qu’est-ce que tu comptes faire ?

Ryô, joyeux : - Je vais emmener Adam avec moi pour faire la tournée des cabarets ce soir.

…Libellule…

Ryô : - Avec plein de jolies filles et beaucoup d’alcool pour le distraire, il sera peut-être plus loquace. 

Umibozu : - Et pour sa femme ?

Ryô : - Mick gardera un œil sur les filles depuis son immeuble mais je ne pense pas que Kaori soit en danger pour le moment. 

Umibozu : - Tiens-moi au courant.

Ryô se contenta de hocher la tête et quitta le café.

Chapitre 9 : Soirée arrosée en perspective

Ryô ne rentra à l’appartement qu’à l’heure du repas pour ne pas déroger à ses habitudes. Il renvoya Mick chez lui, en lui faisant discrètement signe qu’il le contacterait plus tard.

Tout le monde s’installa à la cuisine pour participer à la préparation du repas. Kaori en profita pour raconter leur journée à Ryô qui épluchait des légumes, se plaignant d’être traité comme un esclave.

Kaori : - Adam connaît plein de tours de magie avec les cartes. D’ailleurs, je me demande s’il n’en aurait pas utilisé quelques-uns pour tricher au poker.

Adam, faussement offensé : - On mettrait mon honneur en doute ?

Alex, amusée : - Non, mon chéri, seulement ton honnêteté.

Kaori : - Au moins aux dés et aux jeux de société, j’ai pu gagner quelques fois.

Ryô, boudeur : - C’est passionnant tout ça mais il faudrait quand même qu'on ne mange pas trop tard, je compte sortir moi ce soir.

Alex, intéressée : - Pour le travail ?

Ryô, surpris : - Ben, non, pour boire et draguer les jolies filles. J’ai une réputation à tenir, moi : je suis l’étalon de Shinjuku !

…Corbeau…

Ryô : - D’ailleurs, je ne suis pas contre un peu de compagnie, Adam. Vous devez avoir besoin d’un peu d’air loin de ces deux-là… (désignant Kaori et Alex)

Kaori, après avoir collé un 1000 tonnes sur la tête de Ryô : - Dis tout de suite que je leur pompe l'air. Je te signale qu’on a passé un après-midi très agréable sans tes sarcasmes débiles.

Pendant cet intermède, Adam avait eu le temps d’échanger un regard discret avec Alex et elle lui avait fait comprendre que ça pourrait être instructif.

Alex, magnanime : - Vous savez, Kaori, on ne peut rien contre certaines montées de testostérone. Ils ont meilleur temps d’aller se saouler et de faire les idiots de leur côté plutôt que nous casser les pieds toute la soirée.

Ryô, tout excité : - Chic, chic, chic, on va s’amuser. Vous verrez Adam, je connais plein d’endroits sympas où les filles viennent s’asseoir sur vos genoux quand elles vous apportent à boire.

Adam : - Et la bière est comment ?

Ryô : - Il y en a pour tous les goûts. Vous serez ivre mort avant de les avoir toutes essayées.

Adam, soudain intéressé : - Ah ma foi, ça ressemble à un défi et je le relève avec plaisir. Je parie que vous tombez inconscient avant moi. Et pour intéresser la partie, voilà ce que je propose comme enjeu : un week-end romantique avec Kaori contre un week-end romantique avec Alex. Ma femme semblait à votre goût hier, si je ne me trompe ?

Kaori, outrée : - Mais enfin, il n’en est pas question. On n’est pas des morceaux de viande. On dirait deux hommes préhistoriques, c’est répugnant.

Ryô : - Ah tais-toi, de toute façon c’est moi qui vais gagner. Topez-là Adam.

Kaori, ahurie : - Alex, vous ne dites rien ?

Alex, confiante : - Je ne sais pas ce qu’Adam a derrière la tête mais vous pouvez déjà préparer l’aspirine pour ce pauvre Ryô.

Ryô était étonné du peu de réaction d’Alex. Mais bon, il avait atteint son objectif et allait pouvoir enivrer Adam pour essayer de lui soutirer des renseignements sur les véritables raisons de sa présence au Japon.

Après le repas, Ryô et Adam passèrent chacun dans leur chambre pour se changer. Le nettoyeur en profita également pour appeler Mick et le prévenir de ses projets pour la soirée. Il le chargea de surveiller les filles depuis chez lui (NDA : l’immeuble en face de celui de Ryô), pour ne pas les inquiéter. Puis il redescendit au salon.

Là, il se rendit compte qu’Adam, bien qu’ayant changé de vêtements, avait gardé cet espèce de grand imperméable noir qui semblait ne jamais le quitter. D’ailleurs, Alex en avait également un du même style, mais plus cintré et de couleur claire.

Ryô : - Allez, en route pour l’aventure ! Ciao les filles !

Adam se pencha vers Alex pour lui donner un baiser rapide mais plein de tendresse avant de suivre Ryô.

Pendant que leurs compagnons étaient allés se faire beaux pour leur sortie, Kaori et Alex avaient décidé de passer une soirée cinéma. Après leur départ, elles s’installèrent donc sur le canapé du salon et lancèrent le DVD de La Cité des Anges.

Chapitre 10 : Interrogatoire alcoolisé

Quartier de Shinjuku, 23 h

Ryô était déchaîné. Il avait décrété qu’il fallait qu’ils s’échauffent avant de commencer officiellement leur concours de résistance à l’alcool. Durant les deux dernières heures, ils avaient donc testé quatre cabarets mais les filles n'étaient jamais assez jolies ou l'alcool pas assez bon. Finalement, ils s’arrêtèrent dans un bar dont c’était l’inauguration. Les filles étaient toutes des nouvelles (chose rare pour Ryô qui écumait les bistrots tous les soirs) et le patron leur avait proposé d'offrir les “munitions” de leur duel pour attirer des clients avec le spectacle. Un bon coup de publicité pour lui.

Les deux adversaires avaient donc entamé les hostilités avec quelques pintes de bière pour se mettre dans l’ambiance. Puis, ils étaient passés au whisky. 

Ryô, expansif, prenait les serveuses sur ses genoux, parlait fort et riait bêtement mais il était encore loin d’être réellement saoul. Il en faisait des tonnes pour mettre Adam en confiance. L’Immortel, quant à lui, commençait à vraiment profiter de la soirée. Pas ivre pour un sou, mais jouant les désinhibés pour encourager son compagnon de beuverie, il s’amusait à observer Ryô simuler une attitude de pochtron et attendit de voir où ce dernier voulait en venir. Le nettoyeur finit par faire dévier une conversation restée jusqu’alors bon enfant vers un sujet qui semblait lui tenir plus à cœur.

Ryô : - Dis Adam, t’aurais pas des tendances homo pour t’intéresser à Kaori ? 

Adam : - Mais ta partenaire est charmante et un connaisseur comme toi ne peut que l’avoir remarqué. En plus, je suis sûr qu’elle est encore vierge, alors j’ai bien l’intention de remporter notre pari. Etre le premier amant d’une femme est un plaisir incomparable, ajouta-t-il d’un air jovial et lubrique. Sur quoi il avala d’un trait son 5e whisky.

Ryo, imaginant Kaori dans les bras d’Adam, sentit son sang s’échauffer. Il but lui aussi son verre et demanda au barman de passer à la vodka. Après quelques échanges salaces sur les attraits du dépucelage (arrosés par quelques verres cul-sec), Ryô lança la conversation sur les anciennes conquêtes d’Adam et la jalousie féminine.

Ryô, toujours sur un ton léger : - T'as jamais eu d'ennuis avec une ex un peu trop vindicative ?

Le visage enragé de Cassandra s’imposa alors à l'esprit d'Adam. Elle l'avait provoqué en duel pour se venger et si elle n'avait pas été la compagne de Macleod, il se serait défendu et aurait pris sa tête. Il faut dire qu’elle avait de quoi lui en vouloir. A l’époque des Cavaliers de l’Apocalypse, il avait massacré tous les gens de son village et en avait fait son esclave alors qu’elle venait juste de connaître sa première mort. Depuis cette sombre époque, il avait changé, mais tous ses regrets ne changeraient pas le mal qu’il avait fait. Cassandra n’était que l’une des nombreuses femmes qu’il avait fait souffrir avant de rencontrer Alex.

Adam, l’attitude nonchalante mais le regard sombre : - J’ai bien dû manquer de me faire étriper une douzaine de fois.

Ryô, moqueur : - Ah, ah, ah. Et les maris cocus ou les pères furieux ? Combien t’en as vu débarquer chez toi avec une arme, prêts à te descendre ?

Adam : - Hou là, je ne compte plus…

En fait, il s’était déjà fait empoisonner, tirer dessus, poignarder dans son sommeil et autres. Parfois, ça l'avait arrangé, il avait pu quitter la belle du moment sans explications délicates ; et d’autres fois il s’était senti déchiré par la séparation forcée. Heureusement, ces années folles étaient loin derrière lui. Maintenant, il ne réalisait pas comment il avait pu vivre sans Alex.

Ryô, arrivant à la question qui l’intéressait : - Vu que tu n’es pas mort, c’est que tu t’es bien défendu. Alors, diplomatie ou bagarre ?

Adam, sentencieux : - Mon ami, je te l’affirme, le salut est toujours dans la fuite.

Ryô, déçu par la pirouette : - Lâche ! 

Adam, style “on ne se refait pas” : - Que veux-tu ? Je tiens trop à ma peau. J’ai toujours eu un  instinct de survie particulièrement développé.

Ryô, comprenant qu'il ne tirerait rien d’Adam ainsi, se dit qu’il pourrait au moins gagner leur pari pour passer tout un week-end avec la belle Alex –et accessoirement éviter à cette pauvre Kaori de se plier aux caprices sexuels de son adversaire (NDA : ah la mauvaise foi !)
Ryô : - Bon, si on passait aux choses sérieuses ? Barman… le saké !

1h30 du matin

Après deux heures de ce traitement, Ryô avait déclaré forfait en tombant de sa chaise et en s’endormant à même le sol. Personne ne pouvait battre le légendaire Methos de toute façon. Avec ses milliers d'années d'expérience et son foie à toute épreuve, le plus vieil Immortel aurait encore pu boire pendant le restant de la nuit sans s’en trouver incommodé. 

Une salve d’applaudissement salua son triomphe et on l’invita à poursuivre la fête en laissant son compagnon cuver en paix. Mais Adam déclina la proposition. Il termina donc le verre de son adversaire – il ne faut pas gaspiller les bonnes choses – et entreprit de ramasser la loque humaine qui ronflait allègrement. Accroupi à côté de Ryô, il fit passer le bras gauche de celui-ci derrière son cou et l’agrippa par la taille avec son autre main tout en se relevant. Le nettoyeur, conditionné par des années de pratique éthylique, mit mollement un pied devant l’autre.

Adam avait pensé rentrer en voiture mais apparemment les chauffeurs de taxi ne s’aventuraient plus dans ce quartier mal famé à cette heure de la nuit. Il se résigna donc à traîner son alcoolique acolyte jusque chez lui.

A proximité du bar, dans une camionnette pleine de types louches en planque.

Gorille n°1 : - Ils sortent. Appelle le patron. On va les suivre à pied. On les bloquera juste avant qu’ils n’arrivent.

Chapitre 11 : Une rencontre funeste

Quartier de Shinjuku, 1h45 

Curieusement, Adam avait l’impression que Ryô s’appuyait de moins en moins sur lui pour avancer. –“S’il joue les sacs à vin juste pour se venger d’avoir perdu son pari et pour que je le porte, je vais l’obliger à se réveiller.”

En fait, Ryô avait perçu l’hostilité des types qui les avaient pris en filature. –“Ils sont sept ou huit. Pour l’instant, ils ne semblent pas décidés à faire plus que nous suivre. Ils doivent attendre quelque chose.” 

Adam : - Au fait Ryô, tu n’as pas de mission en ce moment ?

Ryô émit un son inarticulé en réponse, toujours attentif à leurs poursuivants.

Adam : - Ça tombe bien parce que je pensais justement à ce fameux week-end romantique qui était l’enjeu du pari que J’AI gagné. Kaori sera donc libre cette semaine…

Cette fois, Adam sentit qu’il avait l’attention de Ryô grâce au raidissement de celui-ci. 

Adam : - Bien sûr, il faudra qu'Alex lui fasse faire un peu de shopping, histoire de lui trouver quelques fringues sexy.

Ryô commençait à vraiment s’énerver. Ce type ne croyait quand même pas que SA Kaori allait faire ses quatre volontés et lui révéler tous ses charmes. Il était le seul à avoir le droit d’en profiter. Il ne la faisait pas s’habiller comme un garçon uniquement parce que c’était plus pratique pour leur travail. C’était aussi pour qu’elle n’attire pas tous les obsédés – comme lui-même – avec des tenues qui mettraient en valeur ses formes généreuses.

Adam, enfonçant le clou : - Quoique… Il lui faudrait juste de la lingerie fine. Etre le seul à savoir qu’elle porte des sous-vêtements coquins sous ses vêtements ordinaires… Hum, c’est excitant… 

Ryô ne se contrôlait plus. Oubliant les types accrochés à leurs basques, il empoigna Adam et le plaqua brutalement contre le mur le plus proche, plaçant son avant-bras sous la trachée de l’Immortel. Une jalousie effrayante se lisait dans ses yeux et tout son être dégageait une énergie menaçante. 

Ryô, d’une voix froide et sérieuse : - Si tu la touches, je te tue.

–“Et voilà, Alex avait encore raison : il est fou de sa petite Kaori.”–

Adam : - Un pari est un pari. Renierais-tu ta parole ? Ce serait un déshonneur.

Ryô, bluffant : - Méfie-toi. Il pourrait aussi arriver des tas de choses pas très agréables à ta femme d’ici ce week-end. Du genre définitif.

–“Ouh là, c’est qu’il aurait presque l’air sérieux. Allez, j’arrête de l’embêter.”–

Adam, toujours à moitié étranglé par le bras de Ryô : - Ah mon ami, je n’ai jamais dit que ce serait MOI qui partirait avec Kaori si je gagnais.

…Corbeau…

Ryô, reculant de deux pas : - Pardon… ? !

Adam, se frottant la gorge : - Même si je m’intéressais à ta partenaire, ce qui n’est pas le cas, je te rassure, tu crois vraiment que ma femme me laisserait partir en week-end avec une maîtresse ?

Ryô : - …

Adam, joyeux : - En fait, c’est toi qui va passer deux jours ET DEUX NUITS avec Kaori.

Ryô, faussement choqué mais vraiment tenté : - Comment ? Mais ça va pas la tête ? Moi, avec cette chose ?

Adam, agacé : - Arrête un peu tes âneries, il n’y a que Kaori pour marcher encore à ces salades. Il serait temps que tu te décides une bonne fois pour toutes. Parce que tu arrives peut-être à te satisfaire de cette situation mais elle, elle n'est pas heureuse.

Ryô, blessé par la justesse de la remarque : - Tu ne la connais pas. Et tu ne me connais pas. Tu ne sais rien de notre vie et de notre monde. Je ne suis pas libre de faire ce que je veux. Je dois d’abord penser à sa sécurité.

Adam : - Foutaises. Tu as la trouille. Elle ne serait pas plus en danger si tu lui avouais ce que tu ressens. Elle serait même plus forte de savoir ses sentiments partagés. 

Ryô : - Tu…

Le nettoyeur ne termina pas sa phrase. Sept types aux mines patibulaires venaient de les encercler.

Ryô, aux Gorilles, avec un calme glacial : - Qu’est-ce que vous voulez ?

Gorille n°1, d’un air supérieur : - Le patron veut te parler.

Ryô : - Et où est-il ton patron ?

Gorille n°1, avec un rictus de méchant : - Il va arriver, ne t'impatiente pas.

Ryô : - Puisque apparemment ça ne concerne que moi, mon ami peut s’en aller…

Gorille n°1 : - Je crains que non.

Ryô évalua ses chances d’abattre tous ses opposants (sachant qu’il devrait recharger son arme) avant que l’un d’eux ne s’en prenne à Adam ou à lui. S'il avait été seul, ça n'aurait pas posé de problèmes mais il n'était pas sûr de la réaction de son compagnon. Pour améliorer leurs chances, il décida de tenter de déstabiliser leurs adversaires.

Ryô : - Savez-vous seulement à qui vous avez affaire ?

Gorille n°1 : - On obéit aux ordres nous, on ne pose pas de questions.

Ryô : - C’est un tort quand il s’agit de se frotter à City Hunter.

Là, les hommes de main s’entre-regardèrent d’un air inquiet. Personne ne leur avait parlé de s’attaquer au redoutable City Hunter.

Ryô s’apprêtait à passer à l’offensive quand une grosse Mercedes vint se garer tout près. Trois types qui ressemblaient à ceux déjà présents en sortirent. L'un d'eux ouvrit la portière arrière à un quatrième homme, qui de toute évidence était leur chef.

Ryô, qui n’était plus à quatre personnes près, aurait quand même attaqué s’il n’avait pas senti une curieuse et soudaine tension chez Adam.

Le plus vieil Immortel avait en effet détecté la présence d’un de ses semblables parmi les  nouveaux arrivants. D’ailleurs, quand ceux-ci furent sortis de la pénombre, il n’eut aucun mal à identifier le chef de ces truands : Kenji Kasamo.

Kasamo, s’adressant à Ryô d’un ton mondain : - Ainsi donc, voilà le fameux City Hunter qui a détruit mon réseau local il y a quelques semaines. Hum. Je vois que nous avons des connaissances communes.

Kasamo, se tournant vers Adam : - Ce bon docteur Adams… Il y a bien longtemps… Et comment va la charmante Bethany ? Toujours la tête sur les épaules ?

Adam, hautain : - Inutile de tergiverser Kasamo. Où et quand ?

Kasamo : - Quelle impatience Doc ! Je suis bien content de cette rencontre inattendue mais au départ, j’étais là pour régler son compte à votre ami.

Ryô : - A moins que ce ne soit moi qui vous règle le vôtre.

Kasamo, après un coup d’œil rapide à Adam : - Je ne suis pas si facile à tuer… 

Adam : - D’ailleurs, je crois avoir la priorité. Vous aurez toujours assez de temps pour vous mesurer à Ryô si vous sortez vivant de notre combat.

Kasamo : - C’est tout à fait vrai. City Hunter devra donc attendre son tour pour se venger.

Ryô : - A ce propos, je dois dire que vous me décevez. Pourquoi vous en être pris à ma partenaire plutôt qu’à moi directement ?

Kasamo : - En fait, j’étais curieux. Je voulais savoir comment vous réagiriez si je me débarrassais de votre petite amie en premier.

Ryô : - D’abord Kaori n’est que ma partenaire et de toute façon la question ne se pose pas puisque votre homme a raté son coup à la gare.

Kasamo : - C’est exact. Et c’est pourquoi ce soir, j’ai envoyé une vingtaine d’hommes chez vous pour achever le travail.

Ryô blêmit mais ce fut sa seule réaction apparente.

Kasamo : - Mes hommes ne m’ont pas donné de détails quand ils m’ont fait leur rapport mais je suppose que la personne qui se trouvait avec votre partenaire à l’appartement est la femme du docteur. Ma foi, si j’avais su qu’il s’agissait de cette chère Bethany, je me serais chargé moi-même d’en finir, une bonne fois pour toutes. Mais bon, l'objectif principal est atteint.

Ryô fixait Kasamo : il ne bluffait pas. Il l'aurait détecté dans sa voix ou ses attitudes. Cela signifiait que Kaori était morte… Il sentit la rage l’envahir tout en n’arrivant pas à concevoir toute la portée de ces paroles pour l’instant, et peut-être était-ce aussi bien ainsi, parce sinon il risquait de commettre des erreurs qui lui coûteraient la vie. Et celle d’Adam par la même occasion. Il réalisa alors qu’Alex aussi avait été tuée. Il tourna la tête vers son ami pour évaluer sa réaction et ses intentions. Le regard d’Adam était indéchiffrable. Mais la tension de son corps prouvait qu’il était sur le qui-vive. Il ne quittait pas le truand des yeux.

Kasamo, enjoué : - Bon, je ne vous retiens pas plus longtemps. Vous aurez sûrement pas mal de ménage à faire une fois rentrés. Doc, je vous contacterai pour fixer notre prochaine rencontre. Il me tarde déjà d’y être.

Kasamo retourna à sa voiture avec les trois types qui l’accompagnaient à son arrivée ; les autres repartirent en direction du bar et bientôt, Ryô et Adam furent à nouveau seuls dans la rue.

Chapitre 12 : Prise de conscience

Quartier de Shinjuku, 2h10 

Sans un mot, Ryô se mit en marche, direction l'appartement. Toutes les questions qu’il s’était posé à propos d’Alex et d'Adam suite à l’échange à mots couverts de ce dernier avec Kasamo étaient maintenant bien loin, reléguées dans un coin de son esprit. A mesure qu’il se rapprochait de chez lui, il sentait croître le désir de faire demi-tour et de s'enfuir le plus loin possible. Il ne voulait pas voir son corps, parce qu'alors ça voudrait dire qu'elle était vraiment morte. C'était comme ses sentiments pour elle : il préférait rester dans le flou, pouvoir jouer avec l’infime espoir d’une fin heureuse. Mais cette fois il ne pouvait pas se défiler, ça ne changerait plus rien.

Finalement, tout ce temps qu’il avait passé à la repousser pour éviter qu’elle ne soit encore plus en danger n’avait servi à rien. Réprimer ses sentiments pour elle ne l’avait pas empêchée d’être abattue par un de ses ennemis. Il n'avait même pas été à ses côtés à ce moment-là. Il n’avait pas pu lui dire, au moins une fois, ces mots qu'elle attendait depuis si longtemps. Trop tard. C’était trop tard.

Et maintenant ? Qu'est-ce qu'il allait faire sans elle ? Comment pourrait-il vivre sans sa lumière ? Il allait redevenir un tueur sans âme appelant la mort à chaque combat… N'importe quoi plutôt que ce vide déchirant et ce froid qui l'engourdissait. Il avait envie de hurler dans la nuit si tranquille : comment le monde pouvait-il encore tourner alors que son univers à lui s’écroulait ?

Adam suivait Ryô en silence. Il était inquiet pour le nettoyeur. Connaissant Kasamo, il ne doutait pas que celui-ci ait envoyé une véritable armada pour se débarrasser de Kaori. Et il lui avait semblé sincère en attestant du succès de sa mission. Mais il connaissait aussi Alex, et elle ne manquait pas de ressources… Bien sûr, il existait certainement tout un tas de scénarios où, malgré ses pouvoirs paranormaux, elle n’aurait pas pu sauver la partenaire de City Hunter. C’est pourquoi il n'avait pas tenté de rassurer Ryô. Il ne voulait pas lui donner de faux espoirs. Lui-même savait très bien qu’Alex était vivante puisque les hommes de main de Kasamo ignoraient qu’elle était immortelle, et donc comment la tuer “définitivement”. Par contre, il imaginait très bien ce que pouvait ressentir son compagnon en ce moment pour avoir perdu lui aussi des êtres chers dans des circonstances tragiques.

Flash-back

Village de Mongolie, XVIIIe siècle

Benjamin et Bethany Adams s’étaient arrêtés quelques jours dans ce village pour se reposer. Ils étaient sur les routes depuis plusieurs mois déjà. Ils comptaient se rendre sur la côte pour embarquer sur un navire et rejoindre l’Afrique, puis l’Europe. Mais ils étaient tombés en pleine épidémie et Benjamin étant médecin, ils avaient décidé de rester quelques temps pour venir en aide aux villageois.

Finalement, après plusieurs semaines, ils avaient sympathisé avec les habitants et repoussé leur départ jusqu’à une date non définie. Les villageois les avaient aidés à construire une yourte et le couple s'était mis à travailler aux champs aux côtés de leurs nouveaux voisins. Ben continuait également de soigner les blessés avec les guérisseurs du village et Beth avait commencé à apprendre aux enfants à lire et à écrire, même si la tradition orale prédominait.

Malheureusement, quelques années plus tard, un groupe de bandits dirigé par un Immortel, Kenji Kasamo, avait fait irruption au village en décrétant que les habitants devaient leur payer une taxe de protection. Les envahisseurs voulaient forcer les gens à cultiver du pavot en guise de paiement. Après avoir subi de nombreuses manœuvres d'intimidation, les villageois étaient sur le point de céder aux exigences des bandits mais Ben et Beth réussirent à convaincre toute la population de se rebeller. Ben devait se battre en duel contre Kasamo et il espérait qu’une fois leur chef mort, ses compagnons d’armes renonceraient et partiraient. 

Cependant, Kasamo, qui manquait encore d’expérience en combat individuel, avait préféré organiser un véritable massacre au village pour éviter le duel et couvrir sa fuite.

De nombreux innocents avaient trouvé la mort ce jour-là. Des personnes que Ben et Beth avaient appris à connaître et à aimer. Ils s’étaient alors jurés que s’ils retrouvaient Kasamo, il le paierait de sa vie.

Fin du flash-back

2h20

Arrivé au pied de son immeuble, Ryô se figea. Adam s’arrêta à ses côtés. Le nettoyeur serrait les poings si fort que ses articulations avaient blanchi. Son cœur cognait comme un marteau dans sa poitrine, il se sentait oppressé ; son estomac jouait au yoyo et il avait la nausée. Une fois qu’il aurait passé la porte, sa vie ne serait plus jamais la même. Il ne voulait pas monter. 

C’est Adam qui le fit réagir en murmurant “Alex…” et en franchissant lui-même la porte du hall. 

Lorsqu’ils arrivèrent sur le palier du dernier étage, ils purent constater la violence qui avait fait rage plus tôt dans la soirée. De grandes traînées noires s’étalaient déjà sur les dernières marches de l’escalier mais ce qui retint surtout leur attention était le fait qu’il n’y avait tout simplement plus de porte d’entrée à l’appartement. –“Ça c’est signé Kaori”, pensa Ryô avec amusement. –“Elle n’y est pas allée de main morte…” Mais là, il réalisa qu'il ne pourrait plus jamais lui reprocher – en plaisantant – de détruire leur appartement, qu’il ne pourrait plus jamais la taquiner au point de lui faire sortir sa massue. Il prit conscience que ces dégâts étaient les dernières traces de sa lutte pour survivre. Une lutte qu’elle avait perdue. Son cœur se serra douloureusement dans sa poitrine, lui coupant le souffle.

Cette fois encore, c’est Adam qui pénétra le premier à l’intérieur. Il se dirigea directement vers la cuisine tandis que Ryô suivait le parcours des impacts de balles qui se concentraient au niveau de la table en bois renversée à l’autre bout du salon, formant un bouclier. Alors qu'il s'en approchait lentement, redoutant de poser les yeux sur le cadavre de sa partenaire, Adam l’appela depuis l'autre pièce :

- Par ici.

Le nettoyeur s’avança alors jusqu’à la cuisine, comme un condamné dans le couloir de la mort. Il pensait s’être suffisamment blindé pour faire face à la scène qu’il trouverait. Mais le spectacle qui l’attendait le paralysa au seuil de la pièce.

Ryô, d’une voix étranglée : - Kaori…

Chapitre 13 : Une nuit mouvementée

Kaori se tenait debout près du plan de travail, une tasse encore fumante posée à proximité. Dès qu’elle vit Ryô, le nœud qui lui tordait l’estomac fit place à un soulagement intense. Il était indemne. Elle n'eut le temps de penser à rien d'autre car après être resté immobile pendant quelques instants dans le cadre de la porte, son partenaire se précipitait maintenant sur elle d'un air désespéré.

Ryô ne réfléchit pas. Il se jeta sur Kaori pour la serrer dans ses bras de toutes ses forces. Il enfouit son visage dans son cou et s’enivra de son odeur, écoutant sa respiration pour se prouver qu’elle était bien vivante. Kaori, tout d’abord étonnée par cette marque d’intérêt si rare chez lui, sentit une vague d’amour la submerger en comprenant qu’il était réellement bouleversé. Elle étreignit Ryô à son tour et lui caressa doucement le dos pour le rassurer. Mais celui-ci, toujours chamboulé après l'avoir crue morte, releva soudain la tête pour la fixer dans les yeux. Son regard flamboyait de passion et d’un avide sentiment de possession. Il voulait la marquer comme étant sienne. Pour l'attacher à lui et qu'elle ne s’éloigne plus jamais. Alors il l’embrassa avec tout l’amour qu’il ressentait pour elle depuis le premier jour. Il mit dans son baiser toute la peur qu’il avait de la perdre ou d’être la cause de ses souffrances, tout son soulagement de la savoir saine et sauve, et surtout la promesse de vivre désormais pleinement leur relation. Et même si aucune parole n’avait été changée, ils ressentirent tous les deux ce baiser comme un véritable engagement.

Adam et Alex les avaient observé en silence, touchés par cet amour qui se déclarait enfin. Eux aussi s’étaient rapprochés et s’enlaçaient pour se réconforter après cette soirée agitée. Quand les deux nettoyeurs revinrent à la réalité et réalisèrent qu’ils n'étaient pas seuls au monde, ils s’écartèrent légèrement l’un de l’autre et rougirent de concert. Mais Ryô ne lâcha pas Kaori pour autant, ce qu’il n’aurait pas manqué de faire auparavant, et celle-ci en ressentit une profonde tendresse.

Adam : - Bon, puisque tout le monde va bien, vous pourriez peut-être nous raconter votre soirée les filles…

L’appartement, 23h

Kaori et Alex avaient pleuré comme des madeleines à la fin de La Cité des Anges et s’étaient fait un thé avant d’attaquer leur deuxième film : Crying Freeman. Elles en étaient à une scène très émouvante où Yo, le tueur à gages, devait choisir entre son devoir envers la Triade et son amour pour Emu. Afin de se conformer aux ordres de la Triade, il aurait dû laisser mourir celle-ci, blessée dans une attaque le visant, mais il avait décidé de sauver son amour au risque de devenir lui-même la prochaine cible de ses patrons. 

C’est à ce moment que Kaori sentit son instinct de professionnelle se réveiller à l’approche d’une menace. Malgré sa cheville encore fragile, qui lui arracha une légère grimace, elle se précipita vers la fenêtre et put apercevoir une vingtaine d’hommes rassemblés au pied de l’immeuble et sur le point d’entrer. 

Kaori, d’un air grave : - On a de la visite. Et je n’ai pas le temps de descendre à l’armurerie. Il va falloir se débrouiller avec ce qu’on a ici. J’espère que tu sais te défendre…

Alex : - Il se trouve que j’ai quelques notions… Combien sont-ils ?

Kaori : - Une vingtaine apparemment. Je vais préparer quelques pièges avant qu’ils n’arrivent jusqu’ici mais on risque quand même de devoir se battre.

Alex, ravie : - Super, moi qui voulait de l’action. On va s’amuser.

…Corbeau…

Kaori ne comprenait pas trop la bonne humeur d’Alex mais elle n’avait pas le temps de s’y attarder. Elle se rendit donc dans sa chambre pour piocher dans ses réserves personnelles d’armes en tout genre. Elle revint avec deux grenades, deux Colt, des munitions, un petit lance-roquettes et deux massues de 10 000 tonnes chacune. Pendant ce temps, Alex avait renversé la lourde table en bois massif du salon et l’avait placé au fond de la pièce pour leur servir de rempart. Kaori commença par tendre un fil en travers de la dernière marche de l’escalier et le relia aux deux grenades. Elle raccorda également la poignée de la porte d’entrée au mécanisme anti-intrus qui ouvrait une trappe dans le sol, sous le paillasson. Et enfin, elle mit en place un énorme tronc d’arbre accroché au plafond par deux cordes et dont la trajectoire passait juste devant l’entrée pour se terminer dans le mur. Un système que Ryô connaissait bien pour y avoir eu droit de nombreuses fois. Kaori se réfugia ensuite derrière la table avec le reste des armes. Elle donna à Alex un 10 000 tonnes mais celle-ci la regarda d’un air perplexe. Tout le monde n’est pas expert en maniement de massue. L’Immortelle prit donc l’un des revolvers et une poignée de balles. Kaori garda l’autre ainsi que le lance-roquettes, qui de toute façon ne pourrait servir qu’une fois.

Elles étaient donc fin prêtes lorsqu’elles entendirent les grenades exploser dans l’escalier, signe que les premiers hommes étaient arrivés à leur étage.

Ils ne s’attendaient pas à un tel accueil. Deux des commandos restèrent sur le carreau. Ils ne savaient rien des deux femmes qui se trouvaient là, seulement qu’ils devaient s’en débarrasser en faisant beaucoup de dégâts, aussi bien aux victimes qu’à l’appartement. La surprise les ralentit mais ne les arrêta pas. Par contre, ils ne prêtèrent pas attention à la poignée de la porte qui, reliée à un fil invisible, ouvrit une trappe, laquelle engloutit un autre des hommes dans une pièce sombre de l’étage inférieur avant de se refermer. 

Une fois la porte ouverte, deux des mercenaires firent quelques pas en avant pour repérer les lieux et localiser leurs cibles mais Kaori tira alors sur la cordelette qui retenait le tronc d’arbre. Celui-ci, dans un beau mouvement de balancier, prit de la vitesse, vint cueillir les deux intrus et les écrasa sur le mur sans qu’ils aient eu le temps de comprendre ce qui leur arrivait.

Vraiment à cran cette fois, les commandos dégainèrent leurs mitraillettes et commencèrent à tirer à tout va, n’ayant pas encore repéré la planque des deux jeunes femmes. Lorsqu’ils se furent un peu calmés, Kaori se releva à moitié, le lance-roquettes sur l’épaule :

- Je vais vous apprendre moi à débarquer sans prévenir et à tout détruire chez moi.

Pfchiiiiiiiii… BOOM !

Encore trois hommes à terre. Les malheureux mercenaires n’étaient plus que douze. Douze ? Pas tout à fait. En réalité, pendant que les types en première ligne se faisaient descendre avec pertes et fracas, l’arrière du groupe était également attaqué mais avec une grande discrétion, ce qui empêcha les commandos de se rendre compte qu’ils étaient “pris en sandwich”. Et qui donc venait leur prêter main forte ? Mais Mick, bien sûr. Ryô lui avait demandé de garder un œil sur les filles et il avait assisté à l’arrivée des pas beaux méchants. Il avait tout de suite écarté l'idée de faire une entrée en fanfare et avait donc neutralisé le mercenaire censé couvrir les arrières du groupe. Il l’avait ensuite tiré à l’écart et lui avait emprunté ses vêtements. Il s’apprêtait maintenant à se débarrasser des mercenaires un par un, en espérant que les filles tiennent le coup jusqu’à ce qu’il arrive à l’autre extrémité du groupe – à condition que lui-même ne se fasse pas descendre avant. 

De leur côté, les jeunes femmes avaient également sorti leurs revolvers et Kaori, totalement déchaînée, tirait dans le tas, quasiment sans viser et ne s’arrêtant que pour recharger. Alex, par contre, prenait le temps de viser et faisait mouche. La vie de Kaori étant en jeu – davantage que la sienne – alors l’Immortelle tirait pour tuer. Elle dégomma ainsi quatre hommes avant de s’apercevoir que son amie avait épuisé leurs munitions, tout en ne blessant que deux mercenaires.

Alex remarqua que trois hommes encore indemnes s’avançaient maintenant vers elles sans crainte, les sachant à court de projectiles. 

Alex, murmurant d’un ton ferme : - Kaori, toi tu restes là, je m’en occupe.

Kaori, remontée à bloc : - Pas question, ils sont peut-être armés mais moi il me reste ma massue.

Alex, amusée : - Ne t’en fais pas pour moi, j’ai vu cent fois pire. Si tu te bats avec ta cheville blessée je vais m’inquiéter pour toi et je serai distraite et alors là, ce sera dangereux.

Kaori, hésitante : - Mais…

Alex, la regardant dans les yeux : - Ecoute Kaori, je te demande de me faire confiance, comme tu ferais confiance à Ryô.

Kaori, à contrecœur : - Bon, d’accord.

Alex ne sortit pas immédiatement à découvert. Elle s'arrangea d’abord pour avoir un contact visuel avec les intrus et se concentra intensément sur leurs armes afin de les rendre brûlantes, grâce à son pouvoir pyrokinésique. Les mercenaires, surpris et effrayés, lâchèrent leurs mitraillettes tout en reculant de quelques pas. Pourtant, quand ils virent une jeune femme s’avancer vers eux pour les combattre, ils ne firent pas le rapprochement avec l’étrange phénomène qui les avait désarmés. C’est donc avec assurance – 3 costauds contre 1 faible femme – que le premier attaqua. Mais il dut rapidement réviser son jugement dans la mesure où, après avoir évité un coup de poing, Alex lui envoya une droite puissante au menton immédiatement suivie d’un coup de pied gauche à l’estomac. Il fit quelques pas en arrière avant de trébucher sur une latte qui dépassait et de tomber à la renverse. Le deuxième homme prit alors part à la bagarre, mais avec beaucoup plus de méfiance. Cette fois encore, Alex parvint avec agilité à éviter tous les coups du mercenaire et à se glisser derrière lui. Elle enserra alors la tête de son ennemi à deux mains et, d'un mouvement sec sur le côté, lui rompit les vertèbres cervicales avant de laisser le corps inerte s’affaler au sol. Le troisième commando n’avait pas attendu que son camarade soit en mauvaise posture pour sortir son couteau de chasse et il profita donc qu’Alex lui tournait le dos pour tenter de planter sa lame au niveau des poumons. Mais l’Immortelle, dont tous les sens étaient en alerte, détecta l'intention meurtrière derrière elle et eut juste le temps de s’écarter sur la gauche. Avec sa main droite, elle saisit le poignet de son adversaire et le tordit tout en se retournant. Quand ses doigts s’écartèrent sous le coup de la douleur, elle s’empara de l’arme et, de son autre main, agrippa la tenue du mercenaire pour l'immobiliser. Alors, sans aucune hésitation, elle enfonça le couteau jusqu’à la garde dans le cœur de son assaillant. Puis, fixant ses yeux vitreux avec haine et mépris, elle retira la lame, accélérant l’hémorragie fatale. Entre temps, son premier adversaire avait eu le temps de se relever. Lorsqu’il revint à la charge, Alex s’arrangea pour se placer entre lui et le mur ; elle le frappa alors violemment au plexus en appliquant en plus une puissante charge télékinésique qui le projeta contre la paroi avec une force inouïe. Son crâne se fracassa au contact du béton et ses organes s'écrasèrent à l’intérieur de son corps aux os brisés.

De son côté, Kaori n’était pas restée inactive. Elle avait refroidi à coup de massue les ardeurs de quelques-uns des blessés de la première vague.

Les deux jeunes femmes pensaient en avoir terminé lorsque, soudain, un autre commando apparut dans l’encadrement de la porte. Mais curieusement, au lieu de les attaquer, il s'avança nonchalamment, avec un sifflement d'admiration : 

- Ben dis donc, j’aurais aussi bien pu rester tranquillement chez moi. Vous n’avez pas tellement eu besoin d’aide…

L’homme retira alors sa cagoule et ébouriffa ses cheveux blonds.

Mick, désignant les blessés : - J’ai abandonné les trois miens sur le palier. Vous auriez quand même pu m’en laisser un peu plus, mon orgueil va avoir du mal à s’en remettre. 

Kaori : - Mick, mais qu'est-ce que tu fais là ?

Mick : - Ryô m’a désigné comme ange gardien pour ce soir à cause de ce qui s’est passé à la gare hier.

Alex : - Dans ce cas, tu vas pouvoir nous aider à attacher les blessés avant qu’ils ne reprennent du poil de la bête.

Chapitre 14 : Interrogatoire musclé

L’appartement, 23h40

Mick récupéra de quoi ligoter les sept mercenaires encore vivants. Un autre rescapé du groupe se trouvait encore enfermé dans un réduit à l'étage inférieur après son passage par le “paillasson-trappe” mais il ne poserait pas de problème pour l’instant. Enjambant les cadavres qui jonchaient le sol, l’ancien nettoyeur se dit que cette fois, sa douce et innocente Kaori avait certainement du sang sur les mains. Cette perspective ne l’enchantait guère mais il n'en ferait sûrement pas une maladie comme Ryô qui semblait se raccrocher désespérément à cette idée pour se convaincre qu'il avait réussi à protéger sa partenaire de son monde, comme le lui avait fait promettre le défunt Hideyuki.

Après avoir attaché les blessés, Mick décida d’interroger le moins amoché.

Mick, aux filles : - Vous devriez me laisser seul avec ces gentlemen pour qu’on discute sérieusement.

Kaori : - Certainement pas. C’est moi qu’ils visaient et ils s’en sont aussi pris à Alex, alors on reste.

Mick ne fit pas de commentaires. Quand Kaori avait une idée en tête, inutile de chercher à la faire changer d'avis. L’ancien nettoyeur s’accroupit alors face au type le plus conscient.

Mick, au Gorille : - Alors mon gros, maintenant tu vas être gentil et nous dire pour qui tu travailles.

Gorille : - Allez vous faire foutre !

Mick, après une bonne droite au Gorille : - Ah, mais ce n’est pas une façon de parler devant les dames. Je t’assure que d'habitude je suis très patient mais là ma soirée a été un peu gâchée alors je risque de m’énerver assez rapidement. 

Gorille : - …

Mick : - Hum, pas très coopératif à ce que je vois. C’est parce que tu manques de motivation mais on va arranger ça.

Mick attrapa alors un des couteaux de chasse qu’il avait retiré des tenues des mercenaires et revint se placer devant son interlocuteur peu loquace. Le Gorille sourit alors d’un air mauvais.

Gorille : - Vous pouvez me torturer. Ce n’est rien comparé à ce que me fera le patron si je parle.

Mick, franchement énervé, planta le couteau dans la jambe du Gorille qui hurla de douleur, couvrant le cri de surprise de Kaori.

Kaori, choquée : - Mick, mais qu’est-ce qui te prend ?

Alex : - Kaori, va dans la cuisine, laisse-nous régler ça.

Kaori : - Mais…

Alex, le regard dur : - Ils n’avaient qu’à pas s’en prendre à nous. Nos vies pourraient dépendre de ces réponses. Tu n’es pas obligée de rester mais de toute façon l'un d'eux nous dira ce qu'on veut savoir.

Kaori réalisa alors que sa sensibilité l’empêchait d’agir comme une véritable professionnelle. Alex avait raison : ils devaient à tout prix obtenir des informations car ils n'auraient peut-être pas autant de chance la prochaine fois. Elle hocha alors la tête et recula de quelques pas pour s’appuyer contre le mur. Cette fois elle n’interviendrait plus mais elle tenait à rester.

Alex se tourna à nouveau vers le Gorille avec un regard froid. Avec Kaori, elle avait joué sur le fait que la vie de ses amis serait en danger s’ils n’obtenaient pas de confession. Ce n’était peut-être pas très honnête mais il fallait bien la convaincre. Quant à l’idiot ligoté à ses camarades, il faisait moins le fier avec un couteau dans la jambe mais il ne semblait tout de même pas encore tout à fait décidé à parler. Elle aurait préféré être seule pour l’interroger mais elle allait devoir s’accommoder de spectateurs pour cette fois. Alex vint donc poser une main sur l’épaule de Mick pour lui faire signe de s'écarter. Mick la jaugea du regard avant de lui laisser sa place, impressionné par la lueur déterminée qu’il avait pu lire dans ses yeux.

Alex, au Gorille : - J’ai pas toute la nuit, alors on va faire court…

Alex empoigna alors le couteau toujours planté dans la jambe du prisonnier et lui fit faire un quart de tour. 

Alex, avec regard inexpressif : - Le nom de ton patron ?

Gorille, les dents serrées : Va te faire enculer, salope !

Alex retira alors le couteau de la jambe d’un coup sec et le planta dans le ventre de l’insolant, au niveau du foie.

Alex : - Mauvaise réponse. Maintenant, je vais te mettre les points sur les “i”. Tout d’abord, il me reste plusieurs de tes camarades à torturer. Donc, ne te fais pas d’illusion quant à la valeur que j’accorde à ta vie. Ensuite, si tu doutes encore du fait que j’hésiterais à te tuer, sache que j’ai déjà éliminé sept hommes ce soir et que je ne suis pas à un près. Enfin, si tu t'y connais un peu en anatomie, tu sais que je viens d’atteindre un organe vital et que ta survie dépend de la rapidité avec laquelle tu recevras des soins. Or, tu ne bougeras pas d’ici avant qu'on ne me donne les réponses que j'attends.

Mick avait pu reconnaître le ton et l’attitude d’une personne qui n’en est pas à sa première séance d’interrogatoire. Cela l’intriguait. Cette fille, qui semblait la douceur même jusqu’à cet après-midi, révélait un nouveau côté de sa personnalité tout à fait inquiétant et fascinant. Kaori aussi était surprise et troublée par cette nouvelle facette de son amie qui semblait connaître parfaitement le monde des tueurs.

Gorille, convaincu : - Le patron s’appelle Kenji Kasamo…

Alex se figea en entendant ce nom. Elle le connaissait. C’était un Immortel qu’elle avait déjà eu le malheur de croiser il y avait quelques siècles. Etait-ce une coïncidence ? Si Kasamo avait su qu’elle se trouvait dans cet appartement, il aurait donné des instructions spéciales pour se débarrasser “définitivement” d’elle. Son visage se fit encore plus impitoyable et elle sonda le mercenaire. Il avait répondu à sa question mais il cachait encore un détail important. Elle le sentait dans son aura. 

Alex : - Quoi d’autre ?

Gorille, hésitant : - …

Alex, donnant une secousse douloureuse au couteau : - Tic, tac, tic, tac…

Gorille : - On devait appeler le patron une fois le travail terminé.

Alex : - Quelles étaient exactement les consignes ?

Gorille, d’une petite voix : - Tuer sauvagement les deux femmes qui se trouvaient là et dévaster l’appartement.

Alex sentit son sang bouillonner dans ses veines en réalisant à quel point Kasamo pouvait être sadique pour donner un ordre pareil.

Alex : - Pas de précision sur la façon de nous tuer ?

Gorille, ne comprenant pas le but de la question : - Heu, non…

Autrement dit, Kasamo visait bien Kaori et ne savait pas qu'une Immortelle se trouvait avec celle-ci.

Alex : - Et en ce qui concerne Ryô et Adam ?

Gorille : - Ben, je sais juste que le patron voulait s’occuper personnellement de l’autre moitié de City Hunter. Il a prévu une équipe pour l’accompagner.

Alex n’aimait pas ça. Elle repensa à cet Immortel de San Francisco qui avait sorti une arme quand il s’était trouvé en mauvaise posture pendant son duel avec Adam. Et si Kasamo décidait de “tuer” Adam par balle et en profitait pour le décapiter avant qu’il ne soit en état de se battre ?

Alex : - Où sont-ils en ce moment ?

Gorille : - Je ne sais pas, les gars devaient suivre vos amis jusqu’à ce qu’on appelle le patron.

Alex : - Très bien. Tu vas faire comme convenu. Tu lui diras que tout s’est passé comme prévu et tu essaieras de savoir où ils se trouvent.

Mick apporta le téléphone et Alex composa le numéro que lui donna le mercenaire. Elle fit ensuite signe à tout le monde de rester silencieux et elle enclencha le haut-parleur.

Quand on décrocha à l’autre bout du fil, elle hocha de la tête à l’adresse du Gorille pour qu’il parle.

Gorille : - Patron, c’est Hito. Tout est réglé.

Kasamo, satisfait : - Parfait. Retournez au QG. 

Hito : - On pourrait vous rejoindre pour vous donner un coup de main…

Kasamo : - Inutile. Maintenant, j'ai de quoi troubler le légendaire sang froid du redoutable City Hunter.

Et il raccrocha avant que son homme de main ait pu ajouter quoi que ce soit.

Alex était frustrée. Elle n’avait aucun moyen de savoir où étaient Adam et Ryô pour aller leur prêter main forte. Mick et Kaori aussi étaient inquiets. Comment allait réagir Ryô quand Kasamo se vanterait d’avoir tuer la partenaire de City Hunter ? Ne risquait-il pas de se sentir coupable de ne n’avoir pas su la protéger et d’être moins réactif que d’habitude ?

Hito, qui commençait à vraiment se sentir mal : - J’ai fait ce que vous vouliez…

Alex, à Mick, désignant l’ensemble des prisonniers : - Qu’est-ce qu’on en fait ?

Kaori, reprenant la parole : - Je vais appeler Saeko pour qu’elle nous débarrasse de tout ce petit monde.

Alex : - C’est qui cette Saeko ?

Kaori : - Une femme policier qui nous confie parfois des affaires, mais ça tournent presque toujours mal et elle ne nous paye quasiment jamais – “en fait heureusement, vu le mode de paiement favori de Ryô”–. En général, je préfère éviter d’avoir affaire à elle mais là, il va falloir qu’elle nous couvre. –“Elle nous doit bien ça de toute façon.–

La jeune femme récupéra le téléphone et composa le numéro de l'inspectrice.

Chapitre 15 : Un peu de nettoyage

L’appartement, 00h20

Lorsque Saeko arriva, elle fut complètement abasourdie par l'état de l'appartement et des assaillants. Elle risquait d’avoir du mal à justifier le déplacement des personnes qu'elle avait dû appeler pour “faire le ménage” mais après tout, elle pourrait exiger de Ryô qu’il retire au moins cinq coups de la liste de ses dettes. Pendant que ses collègues arrêtaient ou faisaient hospitaliser les rescapés et transportaient les autres à la morgue, Saeko s’approcha de Kaori.

Saeko : - Est-ce que tu peux m’expliquer ce qui s’est passé ?

Kaori : - Alex et moi on regardait tranquillement la télé quand j’ai senti un danger. On les a vu qui s’apprêtaient à monter alors on s'est préparées à les recevoir.

Kaori fit ensuite un petit résumé de la bataille qui avait dévasté son salon : pièges, coups de feu, corps à corps et interrogatoire (mais là elle n’entra pas dans les détails).

Saeko observa alors Alex d’un air indéfinissable. Celle-ci ne l’avait pas quittée des yeux depuis qu'elle était entrée dans l’appartement.

Kaori, suivant le regard de Saeko : - Ah oui, je te présente Alex Pierson. Elle m’a sauvée la vie hier matin à la gare. Un type louche m’avait fait basculé du quai. Son mari, Adam, est avec Ryô en ce moment et on pense que le patron de ces types va s'en prendre à eux. Mais comme ils sont partis faire la tournée des cabarets, on ne sait pas comment les prévenir.

Saeko : - Je vais appeler mes indics pour voir si j’arrive à les localiser.

Kaori : - Merci.

Saeko : - Et tu sais pourquoi ils se sont attaqués à vous ?

Kaori : - En fait, non. On a oublié de s’occuper de ce détail.

……Corbeau   ……Libellule

Saeko : - OK, je m’en charge. Va te reposer, tu as l’air épuisée.

Kaori : - Hum, hum…

En fait, Kaori n’arrivait pas à détacher ses pensées de Ryô et de l’idée que le responsable de l'attaque de ce soir en avait aussi après son partenaire. 

Quelques minutes plus tard…

Saeko : - Mes hommes ont terminé. Je vais passer au commissariat pour commencer à rédiger un rapport et lancer les recherches. 

Kaori : - D’accord. Et merci pour tout.

Saeko, en se dirigeant vers la sortie : - Je te tiens au courant…

Mick, d’un air lubrique : - Attend-moi Saeko, je te raccompagne…

Alex tira Kaori de ses sombres préoccupations en la poussant vers la cuisine. Elles avaient toutes les deux besoin d’un remontant.

Mick abandonna son air de pervers dès que les filles ne furent plus en vue mais il attendit d’être près de la voiture de Saeko pour aborder avec elle une question qui le troublait. 

Mick : - C’est une chance qu’Alex sache aussi bien se défendre, sinon ça aurait pu mal tourner. J'ai raté quelques épisodes mais si j'ai bien compris ce que nous a raconté Kaori, elle vise bien et elle a définitivement réglé leur compte à plusieurs types en combat singulier.

Saeko : - Ça soulève quelques questions…

Mick : - Ryô m’avait demandé de garder un œil sur les filles mais je me demande s’il ne pensait pas surtout à Kaori…

Saeko : - Tu veux dire qu'il se méfierait de cette Alex ?

Mick, pensif : - C’est possible… pourtant j’ai passé la journée avec elle et son mari et je n’ai ressenti aucune menace.

Saeko : - Je vais profiter d’être au commissariat pour fouiller un peu de leur côté.

Mick : - Alors fais vite… Mais essaie surtout de trouver Ryô. Il va avoir du monde aux trousses si le patron de la bande déploie les mêmes moyens qu'ici.

Ils échangèrent un regard entendu puis, sans plus un mot, Saeko monta dans sa Porsche et fila à son bureau tandis que Mick rejoignait les filles. 

Il les trouva attablées à la cuisine avec une bouteille de whisky rescapée du massacre du salon. Elles l’avaient déjà servi ; il s'assit à côté de Kaori et vida le contenu de son verre d’un trait, sans broncher. Alex eut un sourire amusé – “encore un adversaire potentiel pour un concours de résistance à l’alcool ; Adam est décidément bien tombé, avec Ryô et Mick…”–
Après s’être détendus quelques minutes en silence, les trois amis s’attaquèrent au rangement sommaire du salon. Ils se débarrassèrent d’une petite montagne de douilles et de nombreux débris provenant notamment de la porte démolie et de plaques de plâtre tombés des murs sous les impacts de balles. Alex passa ensuite rapidement l'aspirateur pour éviter que les poussières s'envolent dans tout l'appartement.

Une fois le salon redevenu à peu près présentable, Mick prit congé des deux jeunes femmes en leur promettant de rester vigilant jusqu’au retour de Ryô et d’Adam.

1h40

Alex : - Je crois qu’une bonne douche ne sera pas du luxe… Au fait, comment va ta cheville ?

Kaori : - Oh, je peux marcher mais elle me fait quand même un peu mal.

Alex : - Je vais t’accompagner à la salle de bain. Pendant que tu prendras ta douche je vais te préparer un bain de pied ; je me laverai pendant que tu feras trempette. Et quand on sera toutes les deux bien propres, je te referai un bandage. Après ça, une bonne tisane et au dodo… 

Alex avait essayé de paraître enjouée mais Kaori sentait bien qu’elle aussi s’inquiétait pour leurs “partenaires”. Mais pour l’instant, elles ne pouvaient rien faire, à part attendre d’éventuelles informations de Saeko.

Kaori clopina donc jusqu’à la salle de bain avec l’aide d’Alex. Celle-ci la laissa ensuite pour aller lui chercher un pyjama et préparer ses soins. Prenant appui sur son pied valide, Kaori fit bien attention de ne pas glisser en prenant sa douche – “il ne manquerait plus que je me rompe le cou…”
Alex passa également en coup de vent à l’appartement du dessous pour prendre ses affaires de toilette et sa tenue pour la nuit, même si elle doutait de se coucher bientôt.

Au bout de dix minutes, les filles échangèrent leur place à la salle d’eau et Alex se lava rapidement avant de revenir auprès de Kaori, qui prenait son bain de pied à la cuisine.

Après avoir délicatement séché le pied de la blessée, Alex lui fit un massage avec la pommade chauffante et enveloppa sans attendre la cheville avec la bande qu’elle avait apportée plus tôt. Elle se rinça ensuite les mains et mit de l’eau à chauffer pour leur tisane. Quand la bouilloire siffla, Kaori se leva pour l’arrêter malgré sa cheville douloureuse. Elle ne supportait plus cette attente et avait besoin de bouger pour évacuer son stress. Elle ne cessait de regarder l'heure, son angoisse s’aggravant à chaque coup d’œil. Elle fixait même l’aiguille de la pendule avec suspicion, se demandant si elle ne ferait pas du sur place par hasard...

Finalement, Alex, ne parvenant plus à se retenir, fit comme Kaori. Elle aussi sentit son inquiétude décupler en notant qu’il était déjà 2h05. Puis, quelques minutes plus tard, elle détecta le “buzz” caractéristique de son mari qui se rapprochait... 

Chapitre 16 : Mise au point

L’appartement, 3h

Alex et Kaori s’étaient relayées pour raconter leur soirée. Tout le monde était assis autour de la table de la cuisine et Ryô avait observé Adam et Alex pendant le récit des événements. Il était étonné, à la fois des ressources dont Alex avait fait preuve au combat mais également de la réaction d’Adam, ou plutôt de son manque de réaction, concernant les prouesses de sa femme. Comme si ça n’avait rien d’extraordinaire…

Maintenant que le sort de Kaori ne lui emmêlait plus les idées, l'étrangeté de ses invités prenait une toute autre dimension. Les propos de Kasamo lui revinrent à l’esprit. Il semblait bien connaître le couple assis en face de lui, même s’ils n’étaient apparemment pas en très bons termes. Les ennemis de nos ennemis sont-ils forcément nos amis ? Alex avait très certainement sauvé la vie de sa partenaire ce soir… Et Adam avait lancé un défi à Kasamo… Mais cette histoire de noms – Bethany et le docteur Adams – ajoutée aux informations d'Umibozu concernant ce meurtre à San Francisco, lui faisait se poser des questions sur la véritable identité de ses invités et sur la raison de leur présence au Japon, et plus particulièrement chez lui. 

Ryô, à Alex : - Apparemment, Adam et toi connaissez le type qui est derrière l'attaque de ce soir...

Alex, impassible, jeta un œil à Adam pour savoir dans quelle mesure ils étaient “compromis”.

Adam, à Alex : - On a croisé Kenji… Il a demandé de tes nouvelles.

Alex : - Hum, et il était toujours vivant quand vous êtes partis ?

Adam : - Malheureusement…

Alex : - Il ne paye rien pour attendre celui-là...

Kaori : - Je suis désolée si je n’ai pas tout suivi mais je suis un peu fatiguée, alors vous pourriez peut-être me faire un résumé ?

Adam : - Il y a quelques temps, alors qu'il faisait du trafic de drogue, on s'est trouvés sur son chemin et il n'a pas apprécié. Il s'est vengé en faisant tuer des amis à nous, parce qu'il ne voulait pas nous affronter directement.

Ryô n’était qu’à moitié satisfait par cette réponse mais, considérant l’état d’épuisement de sa partenaire, il décida de ne pas insister pour le moment.

Malgré son sentiment de révolte devant le comportement du truand décrit par Adam, Kaori s’interrogeait sur la manière dont ses amis s’étaient trouvés mêlés aux activités de celui-ci. Mais finalement, la lassitude eut raison de sa curiosité ; ses yeux se fermaient tout seuls.

Ryô, à Kaori : - Je crois qu’il est temps pour toi d’aller dormir. 

Il s’approcha d’elle et la souleva délicatement dans ses bras puissants, sans qu’elle n’élève la moindre protestation. Au contraire, elle se blottit davantage contre lui en savourant l’instant, malgré sa somnolence.

Ryô se tourna vers Adam et Alex avant de quitter la cuisine avec son précieux fardeau :

- Je reviens…

De toute évidence, la discussion n’était pas terminée.

Ryô monta sans peine les quelques marches menant à l’étage supérieur et pénétra dans la chambre de Kaori. Arrivé à côté du lit, il dégagea un pan des couvertures et glissa sa partenaire entre les draps. A moitié endormie, celle-ci gémit de frustration quand Ryô tenta de se relever. Il s’assit alors sur le rebord du lit, en continuant de la serrer dans ses bras. Quand le sommeil finit par l'emporter complètement, il sentit son étreinte se relâcher. Il l’allongeât alors totalement et la contempla avec un amour qu’il aurait dissimulé sous un air idiot en temps normal. Mais personne ne pouvait le surprendre pour une fois ; il en profita donc pour caresser tendrement la joue de sa partenaire, s’assurant à nouveau qu'elle était réellement auprès de lui, alors qu’il avait bien crû l’avoir perdue ce soir. Il était décidé à arrêter de jouer au chat et à la souris avec elle mais il ne savait pas encore comment il allait gérer ce nouvel aspect de leur relation. De toute façon, quel que soient ses désirs, leur couple ne serait jamais “normal”. Il serait toujours un nettoyeur et elle, sa partenaire.

Mais pour l’heure, il devait encore éclaircir certains points avec ses amis. Il se pencha alors vers Kaori et déposa un baiser sur son front avant de se lever silencieusement et de quitter sa chambre à regret.

Pendant ce temps, à la cuisine, Adam avait raconté en quelques mots l’échange qu’il avait eu avec Kasamo en présence de Ryô. Alex et lui avaient rapidement mis au point une histoire pour justifier leur changement de nom, et le titre de docteur regroupait toutes les personnes ayant obtenu un doctorat, pas seulement les médecins, donc Adam pouvait prétendre être docteur en histoire, plutôt que simple professeur.

Lorsque Ryô revint à la cuisine et qu’il empoigna la bouteille de whisky déjà bien entamée, Adam se dit que la partie n’était pas gagnée. Le nettoyeur avait un air déterminé et un peu effrayant.

Ryô, en se versant un verre : - Maintenant, je veux la version longue.

Evidemment, les quelques explications de tout à l’heure ne risquaient pas de satisfaire un professionnel comme lui.

Adam se lança alors dans un récit un peu tiré par les cheveux, selon lequel Alex avait été témoin d’un meurtre et qu’après le procès, ils étaient tous les deux entrés dans le programme de protection des témoins – d’où le changement de noms – et qu’ils avaient dû plier bagages rapidement et quitter les Etats-Unis il y avait quelques jours car les fédéraux pensaient qu’il y avait eu des fuites concernant leur planque.

Ryô était resté impassible pendant qu’Adam faisait son speech mais Alex sentait bien qu'il n'était pas convaincu et qu'ils ne s'en tireraient pas aussi facilement.

Ryô, à Adam : - Et quand est-ce que le type décapité le soir où tu es MORT entre en scène dans ton histoire ?

Adam : - … – “Aïe, ça se corse.”

Adam s’apprêtait à jouer les ignorants, style “Je ne vois vraiment pas de quoi tu parles” quand Alex posa sa main sur le bras de son mari pour le dissuader de s'enfoncer.

Alex, fixant le nettoyeur dans les yeux : - OK Ryô, qu’est-ce que tu veux savoir ?

Ryô : - Qui êtes-vous réellement ?

Alex : - Je ne crois pas que la formulation soit correcte. En fait, tu veux surtout savoir si tu peux nous faire confiance et si on représente un risque pour Kaori ou pour toi, n’est-ce pas ?

Etant donné l’expression de Ryô, Adam devina que sa femme avait encore fait mouche.

Alex : - Dans ce cas, je suis désolée mais rien de ce que je pourrais te dire ne te convaincra davantage que ce que tu sais déjà. J’ai sauvé la vie de ta partenaire à deux reprises ces deux derniers jours et rien que ça devrait te suffire. D’ailleurs, à ce propos, si tu comptes vraiment la garder en vie, je suggère quelques leçons de tir. Il n’y aura pas toujours quelqu’un pour la protéger…

Ryô ne répondit rien mais il se crispa. Il avait toujours empêché Kaori d’apprendre à tirer correctement dans l’espoir qu’ainsi elle garderait les mains propres. Mais pour la première fois depuis qu’il l’avait prise comme partenaire, il réalisa que cette idée – à laquelle il se raccrochait pour garder bonne conscience – n’était sûrement qu’une illusion et qu’elle aurait pu coûter la vie à Kaori ce soir. Même si elle perdait cette part d'innocence qui l’émouvait tant en se défendant, ne valait-il mieux pas qu’elle reste en vie plutôt qu’elle disparaisse sans avoir de mort sur la conscience ?

Alex avait senti les doutes qui se bousculaient dans la tête de Ryô. Elle continua :

- Vous devriez vous éloigner tous les deux, le temps qu’Adam et moi réglions son compte à Kasamo. C’est ce que j’ai de mieux à te proposer comme preuve de notre bonne foi.

Ryô : - City Hunter ne fuit pas devant un défi.

Adam, d’un ton ferme : - Tu ne sais rien de lui. C’est moi qui l’affronterai.

Ryô pouvait voir la détermination du couple en face de lui et leur ressentiment envers Kasamo. Dans son métier, son instinct lui avait souvent sauvé la vie. Or, cette fois, il lui disait qu’il pouvait faire confiance à ces deux personnes, malgré le mystère qui les entourait. Et de toute façon, il ne comptait pas s’éloigner, comme ils le suggéraient, alors il finirait bien par en apprendre plus sur ses nouveaux amis.

Ryô : - On verra la question du duel plus tard. Pour l’instant, on a tous besoin de se reposer. 

Adam et Alex échangèrent un regard entendu. Apparemment, Ryô leur accordait une chance. Ils se levèrent tous les trois et Alex alla planter un baiser sur la joue de Ryô pour lui souhaiter bonne nuit –et le remercier de sa confiance–, puis ils regagnèrent chacun leurs quartiers. 

Dans la chambre d’invités, Alex et Adam s’endormirent immédiatement en position cuiller – tous les deux couchés sur le côté, le dos d'Alex appuyé contre la poitrine d'Adam, les jambes entremêlées et les mains jointes. Chez Ryô, par contre, les pensées se bousculant dans son esprit l’empêchaient de plonger dans un sommeil réparateur. Au bout d’une demi-heure à se retourner dans tous les sens, il décida d’aller jeter un œil sur Kaori pour se détendre. Appuyé au chambranle de la porte, il resta quelques minutes à observer la couverture se soulever et s’abaisser au rythme de la respiration de la dormeuse. Finalement, il pénétra totalement dans la chambre et referma la porte derrière lui. Tirant un fauteuil à proximité de la tête de lit, il s’installa confortablement pour admirer à loisir le visage adorable de celle qui apaisait son cœur par sa seule présence. Finalement, perdu entre sa contemplation et ses douces rêveries, il se laissa glisser dans les bras de Morphée sans même s’en rendre compte.

Chapitre 17 : La bande au complet

Plus tard dans la matinée, Ryô s’éveilla en percevant une présence dans l’appartement. Tendant l’oreille, il entendit les chuchotements d’Adam et Alex qui se faisaient les plus discrets possible en préparant un petit déjeuner tardif.

Il se leva alors silencieusement et quitta la chambre de Kaori, soulagé que celle-ci ne se soit pas aperçue de sa présence. Qu’est-ce qu’il aurait bien pu lui dire quand elle lui aurait demandé, après l’avoir gratifié d’une massue spéciale “cuvée du matin”, ce qu'il manigançait dans sa chambre ? Il passa rapidement dans la sienne prendre des vêtements de rechange avant de filer sous la douche et de rejoindre ses amis à la cuisine.

Kaori ouvrit les yeux dès que Ryô eut quitté sa chambre. Elle regarda d'un air attendri le fauteuil sur lequel son partenaire avait passé la nuit. Elle s'était à moitié réveillée vers son heure habituelle, à savoir 7h30. Elle l'avait alors vu, profondément endormi, tout près d'elle. Le spectacle inhabituel de cet homme, plein de vitalité et toujours sur le qui-vive, qui pour une fois laissait voir un visage totalement détendu, accessible et tellement touchant avait rempli son cœur d’encore plus d’amour pour lui. Elle avait eu envie de tendre la main pour effleurer sa joue d'une caresse, elle aurait voulu lui donner un doux baiser pour le tirer du sommeil et revivre les sensations extraordinaires de la veille, quand ils s'étaient tous les deux révélés leurs sentiments profonds dans une étreinte passionnée. Mais il avait besoin de se reposer… Et il était si rare qu’il abaisse ses défenses, il avait l'air si paisible... Finalement, la fatigue l’entraîna à nouveau dans le sommeil et elle ne refit surface que quelques heures plus tard, lorsqu’elle perçut de l’agitation à l’étage inférieur. Elle entendit Ryô se lever du fauteuil mais fit mine de rien tandis qu’il sortait de la pièce. Quand elle l'entendit se diriger vers la salle de bain, elle se leva à son tour et s'habilla tranquillement, en réfléchissant à l'attitude à adopter avec lui. Rien de démonstratif, ça c’était certain. Il était trop renfermé pour accepter d’emblée d’afficher leur relation, surtout avec les taquineries qui ne manqueraient pas de pleuvoir de la part de leurs amis – là, elle pensait surtout à Mick, dont Ryô s’était moqué sans relâche depuis qu’il vivait avec Kazue, pas plus loin que dans l’immeuble d’à côté d'ailleurs. Elle pouvait aussi se calquer sur l’attitude de Ryô mais vu le temps qu’elle avait dû patienter avant qu’il ne se “déclare”, elle risquait d’attendre encore longtemps pour qu’il franchisse une étape de plus. En fin de compte, son estomac gargouillant coupa court à son dilemme : elle improviserait.

En entrant dans la cuisine, Kaori salua ses amis mais son regard s’attarda sur Ryô qui semblait mal à l’aise tout à coup. La jeune femme eut soudain peur qu’il ne fasse marche arrière, comme c’était arrivé si souvent ces dernières années. Elle décida donc de lui rafraîchir la mémoire et de le mettre au pied du mur, pour éviter qu'il ne s'en sorte par une pirouette : elle s'approcha de lui nonchalamment, saisit un pan de sa veste et, murmurant un faible “Bonjour”, se hissa sur la pointe des pieds pour l’embrasser rapidement sur les lèvres. Puis elle le lâcha et fit mine de porter toute son  attention sur la table du petit déjeuner, comme si ce petit bisou du matin était tout à fait habituel entre eux. Elle sentait pourtant le rouge lui monter aux joues. Elle n’était pas du genre entreprenant d’habitude, surtout devant d’autres personnes, alors elle se concentra sur son assiette en attendant que quelqu’un lance n’importe quel sujet de conversation. Heureusement, Adam vint à son secours.

Adam : - Il va falloir trouver un autre endroit où s’installer pendant quelques temps. On ne peut pas attendre ici que Kasamo tente autre chose.

Ryô, heureux de la diversion : On a des amis qui pourront nous héberger. On va passer leur dire un petit bonjour tout à l’heure.

Alex : - Je ne suis pas sûre qu’on devrait mêler quelqu’un d’autre à ces histoires. Il y a déjà assez de risques comme ça…

Kaori, rassurante : - Ce ne sont pas des amateurs, ils ont l’habitude de ce genre de situation. 

Alex, moyennement convaincue : - Mmm… –“De plus en plus intéressant”–

Le reste du petit déjeuner se passa dans un silence détendu. Après une vaisselle rapide, les quatre amis rejoignirent leurs chambres pour prendre quelques affaires. Ryô passa également au sous-sol chercher quelques munitions pour son Magnum 357 Python. Il ne s’encombra pas d’autre chose, sachant qu’il trouverait tout le nécessaire chez l’Éléph.

Quelques minutes plus tard, ils étaient tous en route pour le Cat’s Eye. Pendant le trajet, Ryô se tint tranquille mais, à peine arrivé au café, il se jeta sur Miki. Toutefois, c’était sans compter Kaori – et sa massue – qui, malgré la situation, s’était doutée qu’il ne pourrait pas refouler ses sales penchants très longtemps. Elle pressentait même que son partenaire allait faire l’idiot encore plus que d’habitude pour ne pas que les autres devinent le nouveau tournant qu’avait pris leur relation. Pour l’instant, ça l’arrangeait car elle ne savait pas non plus comment elle était censée se comporter avec lui “en public”. Tout ça était trop récent et pas assez défini pour l’exposer aux taquineries de leurs amis. Elle espérait juste qu’Adam et Alex ne vendraient pas la mèche. Elle leur jeta un coup d'oeil et remarqua qu'ils s'étaient immobilisés après avoir franchi le pas de la porte. Elle nota qu'une étrange tension semblait régner dans le café tout à coup.

Tous les occupants – dont aucun véritable client – s’étaient tus à l’arrivée des nouveaux amis du couple City Hunter. Il y avait là Miki – protégée des assauts de Ryô par Kaori et son mari, Umibozu, qui essuyait des assiettes derrière le comptoir – mais aussi Mick et Saeko.

Umibozu, qui avait attendu avec curiosité de rencontrer les personnes sur lesquelles il avait enquêté pour Ryô, s’était figé quand il les avait senties entrer. Les informations qu’il avait récoltées l’avaient déjà rendu méfiant mais l’étrange aura qu’ils dégageaient tous les deux acheva de le troubler. Il avait déjà fréquenté des tueurs froids, sans âme ou carrément cinglés, il avait côtoyé le rebus de l’humanité, mais il n’avait jamais ressenti la sensation qui l’avait saisi dès qu'ils avaient pénétrés dans le café. Leurs auras étaient tellement concentrées et complexes qu’il lui était impossible d’en tirer quoi que ce soit ; cela suffisait en soi à le rendre nerveux.

Saeko, quant à elle, avait les yeux fixés sur Adam car, même s’il ne possédait pas les traits lisses et “parfaits” d’un mannequin, il dégageait un indéniable sex appeal. Du même style que celui de Ryô quand il ne faisait pas l’imbécile. D’ailleurs, Adam la scrutait en retour, d’un air à la fois intéressé et désolé.

Les autres en revanche avaient senti qu'un échange silencieux des plus étranges se déroulait entre Alex et Umibozu. L’Immortelle avait immédiatement détecté l’aura guerrière qui se dégageait du géant. Il était fait du même bois que Ryô et Mick à n’en pas douter. Quant à Saeko et Miki, Alex les cernait davantage comme des aventurières que de véritables tueuses. C’est donc sur Umibozu qu’elle avait fixé son attention. Il “émettait” des flots de méfiance, malgré son apparente indifférence. Et il semblait également la sonder, en quelque sorte. Elle sentait que toute sa concentration était dirigée vers Adam et elle, et qu’il était troublé par ce qu'il percevait. C’était la première fois qu’elle rencontrait un Mortel faisant preuve d’autant de “sensibilité métaphysique”.

Décidément, leur séjour au Japon s'annonçait de plus en plus passionnant malgré les risques. 

Soudain, le temps, qui semblait figé jusque-là, parut reprendre son cours. Adam interrogea sa femme du regard, en désignant discrètement Saeko. Alex hocha imperceptiblement la tête avant de s’avancer vers le comptoir. Ryô remarqua leur petit manège mais ne fit pas de commentaires. 

Ryô, faisant les présentations : - Adam, Alex, vous connaissez déjà Mick et Saeko. Voilà Miki, la charmante propriétaire, et le gros lourdaud près d’elle c'est son mari Umibozu.

A ces mots, une assiette vola à la vitesse de l’éclair en direction de Ryô, qui l’évita adroitement en ricanant.

Ryô, à Umibozu : - Je suis trop rapide pour toi. C’est moi le n°1 du Japon ! Haha…Aïe !

Une petite massue de 10 tonnes intitulée “N° 1 des idiots” venait d’atterrir à l’arrière de son crâne. 

Ryô, les yeux pleins de larmes contenues et affichant son air de martyr : - Kaori, tu n’as aucun sens de l'humour.

Kaori : - Au moins, j’ai le sens des priorités ; avec toi ce n’est pas du luxe…

Miki, prenant le relais : - Mick et Saeko nous ont raconté votre “mésaventure” d’hier. Apparemment, c’est en rapport avec le réseau de prostitution dont vous vous êtes occupés il y a deux mois, non ?

Alex, sur le qui-vive : - Attendez, c’est quoi cette histoire ?

Ryô : - On a mis fin à un réseau qui enlevait des filles pour les envoyer dans des maisons closes à l’étranger. On se doutait bien que l’organisation remontait plus haut mais impossible de tirer des infos suffisantes des types qu'on a coincés. Il semble que c’est Kasamo qui tirait les ficelles depuis les Etats-Unis et c’est pour ça qu’il a débarqué, pour remettre de l’ordre dans ses combines. En commençant par se débarrasser de City Hunter.

Alex, qui avait déjà bien des raisons d’en vouloir à Kasamo pour le massacre de leur village en Mongolie, sentit sa haine pour l’Immortel redoubler en songeant à ce trafic d’êtres humains. D’ailleurs, les autres avaient perçu la tension meurtrière qui émanait d’elle à cet instant et s’étaient mis à la dévisager.

Adam, apaisant, à Alex : - Bientôt…

Cette promesse de régler prochainement leurs comptes ne parut pas la satisfaire totalement.

Adam : - Je te le laisserai si tu veux. Tu pourras jouer avec lui...

Personne ne sembla comprendre ces paroles mais le sourire inquiétant qui étira les lèvres d’Alex les déstabilisa quelque peu. Adam, lui, savait qu’Alex refusait d’utiliser ses capacités “particulières” dans un combat loyal. Mais, en l’occurrence, Kasamo n’était pas un adversaire loyal et il ne doutait pas qu'Alex aurait eu le dessus même sans le “bousculer” télékinésiquement. Donc, si le maltraiter un peu avant de l’achever pouvait la soulager, ça ne le dérangeait pas. Lui avait fait bien pire à l’époque des Cavaliers de l’Apocalypse, quand il incarnait la Mort, même s’il s’efforçait d’oublier cette période. Ils avaient tous les deux vécu en des temps où la mort était omniprésente. Ils avaient fait ce qu’il fallait pour survivre, des choses que peu de personnes pourraient comprendre aujourd’hui. Même Macleod, qui pourtant était immortel, avait du mal à assimiler cet aspect de leur passé. Mais il fallait dire aussi qu’il n’avait que 400 ans et des poussières, une âme de boy-scout et un sens moral qui finirait par le faire tuer. –“Aucun instinct de conservation ce cher Mac.”

La voix de Ryô le tira de ses réflexions.

Ryô : - Avant tout, il faut le localiser. Pas question d’attendre que ce soit lui qui se manifeste.

Saeko : - Pour l’instant mes informateurs n’ont rien pu m’apprendre. Mick pourrait se charger d’aller les secouer un peu. Quant aux types d’hier soir, les médecins m’ont autorisée à les interroger cet après-midi.

Umibozu : - Je vais voir si je peux avoir des précisions à propos de cette planque près de l’aéroport ; mais il est possible qu’ils aient changé leur camp de base après le fiasco d’hier soir.

Miki : - J’ai une amie qui s’est absentée pour quelques semaines et qui m’a demandé de m’occuper de son appartement. Ce sera parfait pour vous loger discrètement. Je vais vous accompagner.

Pendant que toute la bande discutait et déjeunait, un groupe d'hommes armés prenait position à l'extérieur du café, en récapitulant les instructions et en étudiant une dernière fois les photos des cibles que leur chef avait distribuées en début de matinée.

Chapitre 18 : Embuscade

Après un léger repas, Mick, Saeko et Umibozu quittèrent le café pour vaquer à leurs tâches respectives. Pendant que Ryô, Kaori, Adam et Alex sirotaient paresseusement leurs cafés et thés, Miki était allée récupérer les clés de son amie dans l'arrière-boutique. Elle rassemblait également quelques denrées, sachant que le frigo de l'appartement était quasiment vide. Elle s’apprêtait à rejoindre ses amis lorsqu’elle entendit Ryô hurler :

“A terre !”

Tout de suite après, plusieurs salves de mitraillette balayèrent le café. Dans la salle, les quatre amis rampèrent sur le sol pour contourner le comptoir, auquel ils s’adossèrent. Ryô s’assura rapidement que personne n’était blessé. Il avait déjà son Python à la main mais, pour l’instant, il ne pouvait riposter efficacement. S’il avait été seul, il en aurait été différemment mais il devait protéger quatre personnes. Sa priorité était donc de les mettre en sécurité. Or, ils ne pouvaient pas rester là indéfiniment.

Ryô : - On va tenter une sortie par l’arrière.

Il avait passé en revue toutes les possibilités – assez limitées d’ailleurs – et en avait conclu que l’impasse derrière le café était leur meilleure chance, en dépit de son allure de guet-apens. Toutefois, ils devaient déjà traverser à découvert les quatre mètres qui séparaient l’extrémité du comptoir de la porte menant à l’arrière-salle. Celle-ci était ouverte et il pouvait voir Miki, indemne, qui tenait fermement son arme, prête à faire feu. Elle n’avait pas été l’élève d’Umibozu pour rien. Malgré les dangers des tirs nourris qui dévastaient le café, Ryô se méfiait plus du calme éventuel qui signifierait le déplacement des agresseurs dans leur direction.

Ils avancèrent donc à quatre pattes et en file indienne – Ryô en tête, puis Kaori, Alex et enfin Adam – jusqu’au coin du bar. Ryô se posta à l’angle en sentinelle, prêt à les couvrir, avec le renfort de Miki depuis l’autre pièce.

Ryô, aux trois autres : - Vous foncez, en restant le plus près de sol possible. 

Ils acquiescèrent tous d’un air grave. Mais, alors qu’il allait donner le signal de départ, Kaori, qui était pourtant décidée à se conduire en véritable professionnelle, se souvint tout à coup d’un détail qui lui fit perdre sa concentration.

Kaori, la voix tremblante : Mon sac…

Ryô comprit en une seconde, rien qu’à l’air bouleversé de Kaori. Sachant qu’elle quittait leur appartement pour plusieurs jours, elle n’avait pas dû manquer d’emporter la photo d’Hideyuki ainsi que la bague que son frère lui avait laissé le jour de sa mort – qui était aussi le vingtième anniversaire de Kaori. Ses deux objets étaient ce à quoi elle tenait le plus au monde, les derniers souvenirs de son frère. Jetant un œil de l’autre côté du comptoir, il aperçut son sac, par terre, à environ cinq mètres, entre les pieds d’un tabouret renversé. Il évalua ses chances de récupérer le sac sans dommage à : pas énormes. Mais il était prêt à tenter le coup. Pour Kaori. Les muscles bandés, il était déjà sur le point de bondir lorsqu’il sentit les mains de sa partenaire encadrer son visage pour le tourner vers le sien.

Kaori, les yeux pleins de larmes : - Non. Ce ne sont que des objets. Je ne pourrais pas supporter qu’il t’arrive quelque chose.

S’il avait eu encore des doutes sur les sentiments de la jeune femme envers lui, ce geste valait toutes les déclarations d’amour. D’ailleurs, son regard embué n’aurait pu mentir. Il ne pouvait se permettre de la prendre dans ses bras et de la serrer contre lui maintenant, alors qu’ils étaient encore sous le feu de l’ennemi. Alors, il tenta de lui transmettre toute la force de ses sentiments à travers ses yeux. De la laisser lire en lui, voir son âme, sonder son cœur. C’était tout ce qu’il pouvait lui offrir pour la réconforter et lui donner courage.

Alex, juste derrière Kaori, n’avait pas tout saisi. Mais elle avait sentit le désarroi de son amie, le dilemme qui avait plané un instant dans son esprit et la décision douloureuse à laquelle elle s’était résignée. Elle avait compris, en partie d’après la réaction de Ryô, que Kaori tenait plus que tout au contenu de son sac, quel qu’il soit. Enfin, Ryô venait tout de même en premier… Elle-même avait dû abandonné derrière elle, et plus d’une fois, des objets auxquels elle tenait profondément. Rien qui vaille sa vie, ou celle d’Adam, mais quand même, ça faisait toujours un pincement au cœur.

Alors, sans trop réfléchir aux conséquences, elle se faufila aux côtés de Ryô, passa la tête au coin du comptoir, repéra le sac et l’attira à elle avec une sorte de “lasso d’énergie”. Il atterrit précisément dans ses mains tendues. Elle le fourra dans les bras de Kaori qui, n’ayant rien vu, ne comprenait pas comment elle l’avait attrapé.

Alex : - Maintenant on y va.

Ryô, lui, n’avait pas manqué une miette de cet étrange spectacle mais l’heure n’était pas aux questions. Il fit donc signe à Miki et ils se mirent tous deux à tirer en direction de leurs ennemis. Kaori, Alex et Adam en profitèrent pour parcourir les quelques mètres jusqu’à l’arrière-salle. Dès qu’ils furent en sécurité, Ryô rechargea son arme et les rejoignit sans cesser de tirer à travers les vitres brisées du café. 

Les cinq jeunes gens s'avancèrent alors jusqu'au fond de la boutique et, avant d’ouvrir la porte, Ryô s’adressa aux autres. 

Ryô : - Restez sur vos gardes et ne traînez pas. Il faut être sûrs d’avoir semé tout le monde avant d'arriver à l'appartement.

Il n’ajouta pas que cette attaque sentait l’embuscade à plein nez et que leur “retraite” par l’arrière avait certainement été anticipée, voire souhaitée par leurs ennemis. A l’évidence, ils en étaient tous conscients. Le nettoyeur ouvrit naturellement la marche, suivit de Kaori, Alex, Adam et en dernier, Miki, pour couvrir leurs arrières. 

Au bout de quelques dizaines de mètres seulement, le n°1 du Japon ressentit une tension meurtrière émanant de plusieurs points situés en hauteur et tout autour de leur groupe. Ils s'étaient faits encerclés. Il s'arrêta. Les autres l'imitèrent, en commençant à regarder aux alentours pour repérer la menace qu'ils avaient eux aussi plus ou moins sentie. Ils étaient en mauvaise posture. Avec seulement deux armes et une quantité limitée de munitions, il était quasiment impossible de protéger tout le monde.

Alex aussi avait parfaitement analysé leur situation. Ils ne disposaient que de quelques secondes avant que les sbires de Kasamo ne commencent à les canarder et leur position en contrebas ne les avantageait pas. De plus, il n’y avait strictement aucun moyen de s’abriter derrière quoi que ce soit. La seule option qui s’offrait à elle, si elle voulait sauver ses nouveaux amis – et accessoirement sa propre peau et celle de son mari – était de créer un champ de force autour d’eux. Mais elle n’avait jamais “englobé” plus de deux personnes avec elle. Cela demandait énormément de concentration et d’énergie, et ne constituerait de toute manière qu’une protection provisoire. Cependant, vu leur situation, c’était leur seule chance. 

Alex regarda Adam et lui tendit la main. L’Immortel la prit sans avoir besoin de lui demander ce qu’elle comptait faire. Il l’avait déjà vue utiliser son don pour arrêter des projectiles de toutes sortes et savait qu'elle pouvait puiser dans son énergie à lui pour nourrir son pouvoir. En revanche, elle ne se “connectait” jamais à des Mortels, de crainte d’aspirer leur force vitale au point de les tuer. Ni l’un ni l’autre ne savait exactement comment ça fonctionnait, ni d’où ça venait, mais Alex avait appris à exploiter et développer ses capacités particulières. Et, en deux mille ans de pratique, elle avait eu le temps de maîtriser toutes les facettes de la génération d'un champ de force. Restait maintenant à convaincre les autres de ne pas réagir quand on commencerait à leur tirer dessus. Car si les balles provenant de l’extérieur du champ seraient bloquées, celles partant de l’intérieur le seraient aussi. Or, il faudrait bien que Ryô et Miki abattent leurs opposants quand Alex aurait épuisée ses forces.

Alex, pressante : - Ryô, si tu veux qu’on s’en sorte vivants, il va falloir me faire totalement confiance. Et tout de suite.

Le calme et l’assurance de la voix d’Alex le forcèrent à détourner le regard de la façade d'un des immeubles d’où provenait la menace. Il fixa alors les yeux de l’Immortelle pour la jauger et fut ébranlé malgré lui par la conviction de la jeune femme. Il l’avait vue attirer le sac de Kaori vers elle sans le toucher. Et elle avait déjà sauvé la vie de sa partenaire à deux reprises. Mais surtout, il faisait confiance à son instinct qui l’avait déjà sorti de pas mal de situations délicates. Et cette fois, il lui disait qu’il allait devoir s’en remettre à quelqu’un d’autre, du moins en partie.

Ryô : - OK, je t’écoute.

Alex, s’adressant à tous : - Ne vous écartez pas de moi. Restez calmes. Et surtout, Ryô et Miki, ne tirez pas avant que je vous le dise.

En entendant cela Ryô se crispa. Cette idée ne lui plaisait pas franchement. Alex le remarqua.

Alex, à Ryô et Miki : - Quand je vous donnerai le signal, ce sera à vous de jouer. On ne sera plus protégés ; il faudra alors profiter de l’effet de surprise pour les abattre le plus rapidement possible.

Alex n’ajouta rien car elle avait senti le degré de fureur de leurs ennemis monter d’un cran. Autrement dit, ils allaient commencer à tirer d’une seconde à l’autre. Elle se concentra donc sur son énergie et celle d’Adam. Elle sentit alors la puissance s’accumuler en elle et elle la projeta tout autour d’eux pour créer une barrière impénétrable. Le champ de force n'était pas visible à proprement parler mais donnait cette impression d'air brûlant au-dessus des routes en plein été, un gondolement optique.

Ryô, particulièrement tendu, dut faire un véritable effort pour se retenir de tirer quand les premières balles sifflèrent dans leur direction. La rapidité des derniers événements ne l’avait pas préparé au phénomène qui se déroulait sous ses yeux. Il vit avec étonnement, et un indéniable soulagement, les balles stoppées net à moins d'un mètre d'eux. Elles semblaient crépiter contre le dôme d’énergie et accentuer son gondolement. Puis elles glissaient le long de la “paroi” pour aller former de petits tas par terre. Oui, de véritables tas, car leurs opposants étaient une douzaine, tous armés de mitraillettes et postés par deux aux fenêtres du premier étage des deux immeubles encadrants l'impasse.

Au bout de quelques dizaines de secondes, le flot des rafales sembla s'atténuer imperceptiblement et Ryô jeta un œil à Alex pour capter son signal. Toujours accrochée à Adam, elle gardait les yeux grands ouverts mais son regard paraissait un peu absent. Tout son corps était tendu par la concentration et on sentait qu’elle ne pourrait pas maintenir indéfiniment ce niveau d’effort. Juste à ce moment, le vacarme des armes laissa place à un silence incongru. La plupart des tireurs avaient épuisé leur chargeur et s’apprêtaient à recharger, sans comprendre pourquoi leurs salves n’avaient pas encore abattu leurs cibles. Dès que le silence se fit, le dôme se dissipa et Alex s’écria :

“Maintenant !”
Sans perdre une seconde, Ryô et Miki commencèrent à tirer vers les fenêtres. Sans se concerter, ils avaient chacun pris un immeuble, Ryô celui de droite et Miki celui de gauche. Le n°1 du Japon fit mouche du premier coup à chaque tir mais Miki avait un peu plus de mal. Après avoir tué 6 hommes, Ryô engagea son dernier chargeur dans le barillet de son Python et continua de descendre leurs ennemis dans l’autre immeuble.

Le drame qui suivit se déroula en quelques secondes. Un des truands du côté de Miki n’était pas à court de balles quand le bouclier était tombé. Son arme, en mode automatique, s’était enraillée et il s’était donc écarté de l’encadrement de la fenêtre le temps de la remettre en mode “coup par coup”. Le type posté près de lui avait été le premier à se faire abattre par Miki, mais lui-même n'avait pas été touché. Dès que la jeune femme se fut détournée vers sa cible suivante, il dirigea le canon de son arme sur le groupe et tira. Ryô, aux prises avec ses propres cibles, ne put rien faire lorsque, trop tard, il entendit les détonations sur sa gauche. Malgré son angoisse, il s’interdît de détourner ne serait-ce qu’une seconde son attention de la menace qui pesait toujours sur eux. En véritable professionnel, il termina donc d’abattre froidement et méthodiquement les tireurs restants, y compris celui qui venait de faire feu. Ce n’est que lorsque tous leurs agresseurs furent morts qu’il s’autorisa à baisser le regard vers ses amis. Ses yeux se posèrent en priorité sur Kaori et il ne put s'empêcher d'adresser une prière muette de remerciement en voyant qu’elle était indemne. Toutefois, son soulagement fut de courte durée quand il remarqua son air bouleversé et qu’il l’entendît balbutier faiblement “Oh mon Dieu”, la voix pleine de sanglots. Il regarda dans la même direction qu’elle et vit immédiatement les impacts laissés dans le vêtement et la tache de sang qui s’élargissait rapidement autour. 

Adam ne tarda pas à s’effondrer sur Miki, qu’il avait protégé de son corps quand il avait remarqué que le tueur la visait. Pas très malin comme réaction, mais bon, au point où ils en étaient, il n’allait quand même pas la laisser se faire descendre juste à côté de lui. D’habitude, il évitait les actes d’héroïsme aboutissant aux questions du genre “Comment ça se fait que tu sois toujours vivant ?” Il essayait même d’éviter tout acte sortant de l’ordinaire qui pourrait menacer sa survie ou sa tranquillité mais il fallait avouer qu’avec Alex, toujours prête à s'impliquer dans les problèmes des autres, eh bien, il était obligé de suivre. En fait, depuis deux mille ans qu’il la connaissait, il ne pouvait pas dire que la vie avait été monotone, loin de là. Elle lui avait fait comprendre que se préserver à tout prix, en évitant de tisser des liens avec les autres, n’avait pas autant de valeur que ce qu’il croyait. Alors oui, lui aussi s’était pris d’affection pour ces Mortels si particuliers qu’ils venaient à peine de rencontrer. Et quand il avait vu le truand sur le point de tirer, il n’avait pas réfléchi, il avait empoigné Miki par le bras et l’avait attirée vers le centre du groupe pour se placer lui-même sur la trajectoire des balles. Et ça n’avait pas raté. Dans son dos, il avait senti les projectiles perforer son poumon droit et le sang commencer à l’empêcher de respirer. Bientôt ses genoux commencèrent à trembler et il ne put tenir debout plus longtemps.

Alex, épuisée par l'énergie mobilisée pour créer le bouclier, n'eut pas la force de le rattraper quand il s'affala sur Miki en perdant connaissance. Elle entendit vaguement Kaori murmurer quelque chose mais n’y prêta pas attention. 

Alex, pragmatique : - C’est pas le moment de traîner. Miki, aide-moi à le soutenir. Il faut qu’on rejoigne l’appartement au plus vite maintenant.

L’Immortelle n’avait pas demandé à Ryô de porter Adam car il devait rester libre de ses mouvements en cas de nouvelle attaque. Et Kaori semblait trop choquée. Alex empoigna donc le bras gauche de son mari pour le passer autour de ses épaules et soulager Miki d’une partie de son poids. Elle agrippait le poignet gauche d’Adam, et son bras droit entourait sa taille. Sans un mot de plus, le petit groupe se mit en route. Ils durent s’arrêter à plusieurs reprises pour éviter de passer au milieu de la foule en transportant un homme inconscient, ce qui n’aurait pas manquer d’attirer l’attention.

Ils arrivèrent finalement sans encombre à l’appartement au bout de quelques minutes. 

Chapitre 19 : Un mort plein de vie

Miki et Alex se dirigèrent vers une des deux chambres et allongèrent Adam sur le lit. Ryô suivait, juste derrière elles. Il avait vu bon nombre de blessures de ce genre et il ne se faisait pas d’illusion. Mais ils devaient quand même tout tenter.

Ryô : - Il faut appeler le Professeur…

Alex ignorait de qui il s’agissait mais quoi qu’il en soit, ils n'avaient pas besoin de mêler quelqu'un d'autre à leurs histoires, encore moins un médecin.

Alex, d’un ton ferme : - Inutile, je vais m’en occuper. Je vais avoir besoin de serviettes propres, d'eau chaude, d'alcool et de ce qui ressemblera le plus à un scalpel et à des pinces de chirurgie.

Les filles se précipitèrent pour rassembler tout ça mais Ryô demeura près de l’Immortelle. L’immobilité d’Adam lui disait qu’il n’y avait plus rien à faire. Il tenta de d’aborder le sujet le plus délicatement possible (NDA : sauf que la délicatesse et la subtilité, c’est pas son fort généralement).

Ryô : - Alex, tu es sous le choc…

En fait, quand le nettoyeur croisa le regard de la jeune femme, il remarqua au contraire son calme et sa lucidité. Et autre chose… l’habitude ? Il la fixa pendant de longues secondes en tentant de déchiffrer son air impassible. Mais il n’eut pas le temps de s’interroger davantage car Miki et Kaori revenaient, les bras remplis. Alex les fit poser leur chargement et les poussa gentiment mais fermement en dehors de la chambre dont elle ferma la porte et tourna la clé. Elle poussa un léger soupir de soulagement en s’appuyant contre la cloison, puis elle se dirigea sans attendre vers Adam ; non pas qu’elle pensait pouvoir le “sauver” – elle l’avait senti expirer quelques minutes plus tôt – mais en retirant tout de suite les balles, elle accélérerait la guérison des tissus. Elle commença par lui ôter son pardessus troué – “encore de la couture en perspective” – et par soulever pull et tee-shirt pour examiner les dégâts. Avec l'eau et la serviette, elle nettoya le bord des plaies avant d’attraper un couteau de cuisine et une… ? Pince à cornichons ! –“Pour la précision chirurgicale, on repassera. Heureusement qu’il est déjà mort… Mais il ne le restera pas éternellement, alors il vaudrait mieux que j’active le mouvement.”

Elle avait déjà travaillé avec des outils pires que ceux-là à l’époque où elle était sage-femme. C’est Adam qui lui avait donné goût à la médecine et le fait qu’ils ne pourraient jamais avoir d’enfants l’avait peut-être un peu poussé vers l’obstétrique. Elle vivait le miracle de la naissance par procuration en quelque sorte. Mais pour cette fois, elle abandonna la délicatesse pour privilégier la rapidité. Le couteau s’enfonça de quelques centimètres dans les chairs qui ne saignaient heureusement plus, jusqu'à entrer en contact avec le premier projectile. Alex plaça la pointe du couteau sous la tête de la balle et fit levier pour la faire remonter. Dès qu'elle l'aperçut, elle utilisa la pince pour finir de l’extraire et la laissa tomber sur la serviette à côté d’elle. Puis elle recommença l’opération avec les deux autres balles. Quand elle eut terminée, elle déposa ses instruments avec les projectiles et rabattit les pans du linge sur le tout. Elle utilisa une autre serviette et l’eau restante pour laver le dos d’Adam et décida de lui enlever carrément tout ce qu'il portait au-dessus de la ceinture, vu que de toute manière il faudrait nettoyer et réparer (ou jeter) ces vêtements. Elle avait à peine fini de le déshabiller que de petits éclairs bleus commencèrent à apparaître au niveau de ses blessures ; au bout de quelques secondes, les plaies avaient totalement disparu et il ne restait plus aucune trace sur sa peau. Alex le retourna sur le dos et s’assit à ses côtés en attendant qu’il se “réveille”. Pour être morte à de nombreuses reprises au cours de ces derniers siècles, elle savait qu’on apprécie toujours une présence réconfortante quand l’air vous brûle les poumons à la première respiration. 

Un court moment plus tard, Adam inspira profondément et tout son corps fut secoué d’un violent tremblement tandis qu’il ouvrait les yeux en cherchant à se repérer. Il se calma instantanément en détectant la présence de sa femme tout près. Si elle était là, c’est que tout allait bien. Enfin, au moins dans une certaine mesure. Ils avaient toujours leur tête sur leurs épaules, ce qui était déjà bon signe.

Alex, penchée sur lui : - Hey…

Adam l’attira contre sa poitrine et referma ses bras sur elle, avant de lui déposer un petit baiser sur les lèvres. Ils restèrent blottis l’un contre l’autre en discutant.

Adam : - Qu’est-ce que j’ai raté ?

Alex lui fit un rapide résumé des derniers événements à voix basse. Elle se doutait bien que les autres faisaient toujours le pied de grue derrière la porte étant donné que Ryô avait frappé régulièrement contre le battant depuis qu’elle s’était enfermée avec Adam. Ils allaient devoir mettre au point leur version “officielle” avant de laisser quiconque pénétrer dans cette pièce.

Alex, concluant après son récit : - Étant donné que tout le monde m’a vu créer un champ de force, cet aspect pourra difficilement être évité. Et quant à tes blessures, je ne crois pas qu’on puisse berner Ryô au point de lui faire croire que tu es un miraculé. Autrement dit, les carottes sont cuites.

Adam : - Hum, on n’est pas non plus obligés d’entrer dans les détails. Mais comme ça au moins on pourra mettre Ryô en garde contre la vraie nature de Kasamo. 

Alex, rageuse : - Celui-là est à moi.

À ce moment, de nouveaux coups se firent entendre derrière la porte.

Kaori : - Alex, laisse-nous entrer. Laisse-nous t’aider…

Adam regarda sa femme d’un air résigné avant de se redresser. 

Adam : - On s’en tient au minimum pour le moment. Évitons de parler du Jeu et de ses Règles en présence de Kaori et de Miki. On verra ça plus tard avec Ryô. 

Alex aurait pu s’offusquer de ce qui ressemblait à du sexisme mais elle connaissait Adam et savait qu’il s’agissait en fait d’épargner aux deux jeunes femmes des détails sordides. Peu de Mortels étaient capables de comprendre comment on pouvait s’entretuer pour un hypothétique Prix ; même en tant qu’Immortel, cette quête perdait parfois tout sens. Personnellement, Adam et elle se battaient quand leur vie était en danger, mais certains Immortels croyaient réellement que le dernier d’entre eux détiendrait la puissance suprême et régnerait en maître sur cette Terre. De tout temps, la soif de pouvoir avait conduit à des actes insensés et sanglants. Et même Ryô, qui de toute évidence évoluait dans un univers violent depuis assez longtemps, même lui risquait d’avoir du mal à appréhender ce concept d’Immortels, de duels à l’épée et de décapitation.

Tandis qu’Adam se levait et commençait à farfouiller dans la chambre à la recherche d’une chemise ou de tout vêtement susceptible de le couvrir, Alex profitait du spectacle de son mari déambulant torse nu. Elle se secoua mentalement – “vraiment pas le moment pour les pensées coquines” – et se décida à aider Adam. Ils finirent par mettre la main sur une chemise en flanelle délavée qui s’avéra un peu courte aux manches mais qui ferait l’affaire.

Avant de se diriger vers la porte pour se lancer dans des explications qui s’annonçaient longues et difficiles, Adam étreignit Alex et ils s’embrassèrent passionnément. Un moment de communion pour se donner du courage avant d’affronter la suite…
Alex s’
avança la première et déverrouilla la porte. Quand elle l’ouvrit, trois paires d’yeux se fixèrent sur elle, du moins jusqu’à ce qu’Adam passe également le seuil de la pièce, bien vivant et en parfaite santé.

Une libellule voleta dans le salon, poursuivie par un corbeau.

Adam : - Je boirais bien une bière…

Chapitre 20 : Methos et Mohana

Tout compte fait, chacun se servit un verre bien tassé. Ils s’installèrent au salon et pendant un court moment, personne ne sut par quoi attaquer la conversation.

Adam : - Bon, qu’est-ce que vous voulez savoir ?

Ryô : - Tu t’es pris trois balles dans le dos, alors moi j’aimerais savoir comment tu peux être encore en vie ?

Adam : - Je ne peux pas mourir. Question suivante ?

Alex leva les yeux au ciel en entendant sa réponse. S’il croyait qu’il allait s’en tirer aussi facilement… 

Kaori, confuse : - Quoi ? Ce n’est pas possible, enfin…

Ryô, toujours calme : - Développe.

Adam : - Alex, un coup de main…

Alex se leva et passa dans la chambre récupérer le couteau “de chirurgie” pour se livrer à une petite démonstration des capacités de régénération de son immortel de mari puisque de toute évidence, c’était le moyen le plus simple et le plus rapide de les convaincre.

Elle tendit le couteau à Adam qui montra tout d’abord sa paume intacte avant de l’entailler d’un geste sec. Kaori, bouleversée, était sur le point de s’élancer vers Adam pour lui retirer le couteau des mains quand Ryô la retint par le bras. Contrairement aux autres, il avait noté qu’Adam savait très bien ce qu’il faisait et il attendait de voir ce qui allait se passer maintenant. 

Adam, qui s’était légèrement crispé au moment de la coupure, prit le mouchoir que lui tendit sa femme après quelques secondes et essuya le sang qui s’était mis à couler de sa blessure. Il montra à nouveau sa main, ne portant plus aucune trace. Les autres la fixèrent pendant de longues secondes.

Miki : - Comment… ?

Adam, haussant les épaules : - Je ne sais ni pourquoi ni comment.

Kaori : - Et quand est-ce que tu l’as découvert ?

Cette question-là était plus délicate dans la mesure où ses souvenirs ne remontaient qu’à son premier Quickening. 

Devant l’hésitation d’Adam, Alex intervint.

Alex : - En fait, Adam ne se souvient pas de sa première mort.

L’attention, qui jusque-là s’était fixée sur Adam, se reporta alors sur Alex.

Kaori : - Sa première mort… ? Mais, il vient de dire…

Ryô, à Alex : - Et toi là-dedans ?

Alex : - Ah moi, je m’en souviens par contre. J’ai été pendue pour sorcellerie.

Cette fois, c’est Adam qui leva les yeux au ciel. –“Heureusement qu’on était censés ne pas entrer dans les détails...”–
Kaori : - Alors toi non plus tu ne peux pas mourir ?

Alex : - En effet. Nous sommes tous les deux immortels.

Miki : - Et quel âge avez-vous ?

Alex, désinvolte : - Et bien moi, environ 2 000 ans, enfin, à un quart de siècle près, parce qu’avec tous les remaniements de calendrier j’ai un peu perdu le compte.

Ryô, à Adam (les filles étant bouche bée) : - Et toi ?

Adam, réticent : - Un peu plus du double.

Il y eut quelques instants d’un silence ahuri avant que d’autres questions ne fusent.

Kaori : - Et comment vous êtes-vous rencontrés ?

Alex : - J’ai connu Adam alors que j’étais encore mortelle, dans un village au bord de la Méditerranée. Je m’appelais alors Mohana et j’avais déjà des capacités étranges qui effrayaient tout le monde. En fait, Methos m’a soigné un jour où je m’étais fait rouée de coups par des villageois superstitieux.

Kaori, perdue : - Methos ?

Adam : - C’est mon vrai nom.

Alex, enchaînant : - Pour résumer, on a fini par quitter mon village natal et on s’est installés à Alexandrie, en Egypte, où on s’est mariés. Quelques années plus tard, je me suis malencontreusement servie de mes pouvoirs devant des idiots qui ont clamé partout que j’étais une sorcière. Ils ont “tué” Methos et m’ont traînée sur la place publique pour me pendre. C’est à ce moment qu’a commencé ma vie d’immortelle. Après ça, nous avons pas mal voyagé, ne restant que quelques décennies dans chaque pays.

Kaori : - Et ce qui s’est passé tout à l’heure, c’était une manifestation de ton pouvoir… Mais en quoi ça consiste au juste ?

Alex : - En gros, c’est de la manipulation d’énergie. Ça me permet surtout de déplacer des objets, en les attirant ou en les repoussant. Comme je l’ai fait pour récupérer ton sac dans le café. Et pour arrêter les balles dans la ruelle.

Alex passa sous silence d’autres aspects de ses dons, comme la pyrokinésie et les auras.

Ryô aurait bien abordé la question Kasamo mais il préférait être seul avec Adam et Alex pour parler sans détour. Il se livra donc à une de ses spécialités.

Ryô, très sérieux : - Donc, si je comprends bien, depuis quasiment 2 000 ans, tous les deux vous vivez… une relation monogame ? C’est inhumain !

Miki et Kaori tombèrent de leur siège tandis que les cols de chemise d’Adam et Alex se mettaient à glisser sur leur épaule. Une nuée de corbeaux traversa la pièce avant qu’une massue “Obsédé et débile” n’atterrisse sur la tête du pervers n°1 du Japon.

Adam, amusé, dégagea Ryô de sous la massue.

Adam, à Ryô : - Tu sais, ça n’est pas si terrible que tu sembles le croire.

Alex, faussement vexée : - Merci pour moi.

Pour se faire pardonner sa maladresse, Adam fit un baisemain à Alex, qui en frissonna de plaisir.

Adam, à Ryô : - Au cours des trois mille ans qui ont précédé ma rencontre avec Mohana, j’ai eu des esclaves, de nombreuses maîtresses et une trentaine d’épouses mortelles. Et bien, je peux le dire en toute connaissance de cause, je n’échangerai mon Alex pour rien au monde.

Kaori, envieuse, lança un regard “Prends-en de la graine” à Ryô mais ne fit pas de commentaire. En fait, ce dernier non plus n’aurait échangé sa partenaire à aucun prix mais il n’était pas du genre à le lui dire, c’est tout. Alors, comme il s’en était fait la promesse au moment où il l’avait retrouvée saine et sauve, il fit un effort pour lui prouver ses sentiments. Il la fixa droit dans les yeux, prit sa main dans la sienne et la serra tendrement. Devant tout le monde. Kaori, étonnée pendant une seconde, lui offrit un sourire lumineux.

En fait, c’est surtout Miki qui n’en revenait pas. Apparemment, la relation de ses deux amis avait récemment évolué. Elle mourrait d’envie de réclamer des détails à Kaori mais elle se retint de crainte d’effaroucher Ryô par sa curiosité. Il était tellement secret que pour une fois qu’il se dévoilait un peu, il valait mieux ne pas le taquiner. De toute façon, elle pourrait toujours interroger Kaori quand elles seraient entre filles.

À ce moment, le téléphone sonna et tout le monde sursauta. Miki hésita à décrocher, juste assez longtemps pour que le répondeur se déclenche. Après le message de bienvenue, le traditionnel bip retentit puis le silence se fit. Pendant plusieurs secondes, on n'entendit qu'une respiration profonde, puis :

Umibozu, d’une voix caverneuse : - Désolé, j’ai dû me tromper de numéro…

Cette fois, Miki se précipita vers le combiné qu’elle empoigna et souleva.

Miki : - C’est moi, Miki.

Umibozu : - Tu vas bien ? Et les autres ?

Miki : - Oui, tout le monde va bien. On est arrivés il y a environ une heure. Tu es repassé au café ?

Umibozu : - Oui, c’est Saeko qui avait pris l’affaire et elle m’a tout de suite contacté pour me dire qu’il ne semblait pas y avoir de victimes dans nos rangs. Mais quand je suis venu pour examiner les lieux, j’ai trouvé des traces curieuses dans l’impasse à l’arrière de la boutique, alors j’étais quand même inquiet.

Miki : - Ne t’en fais pas, je t’expliquerai. Tu pourrais nous apporter nos affaires ? On n’a pas franchement eu le temps de les prendre. Et de quoi manger aussi.

Umibozu : - Bien sûr, pas de problème. À tout à l’heure.

Miki : - Je t'aime.

Umibozu, rouge et embarrassé (même au téléphone) : - Moi aussi.

Ryô, hurlant depuis l’autre bout de la pièce : - Moi aussi je t’aime l’Éleph !

Une libellule s’écrasa sur la tête de Miki, qui dut écarter le combiné de son oreille quand un puissant “Va te faire foutre Ryô !” répondit à la déclaration moqueuse du nettoyeur. Ryô ricanait bêtement tandis que les autres oscillaient entre amusement et découragement face à ces gamineries. 

A ce moment, Kaori ne put retenir un bâillement sonore. Ryô, notant sa mine épuisée, lui conseilla d’aller faire une petite sieste, sans ajouter pour une fois qu’elle avait l’air d’un zombie ou une autre gentillesse du même genre. Kaori ne se fit pas prier et Miki l’accompagna jusqu’à la deuxième chambre de l’appartement.

Enfin, Ryô se retrouvait seul avec le couple d’Immortels et ils allaient pouvoir aborder les questions sérieuses.

Chapitre 21 : Tout le monde met les points sur "i"

Alex avait tout de suite senti le changement d’état d’esprit de Ryô et devinait sans peine sur quoi il allait les interroger. D’ailleurs, celui-ci ne tourna pas autour du pot, sachant qu'Umibozu ne mettrait pas dix ans à débarquer.

Ryô : - Kasamo est comme vous, n’est-ce pas ?

Adam : - Oui.

Ryô : - Alors, comment je fais pour m’en débarrasser ?

Adam : - Ça on s’en charge…

Ryô : - Il y a donc bien un moyen de le tuer… définitivement. Dites-moi lequel ?

Adam : - Tu n’as pas besoin de le savoir. 

Bien qu’appréciant Ryô, Adam n’était pas sûr d'avoir envie de dévoiler le “point faible” des Immortels. Ça pourrait se retourner contre Alex et lui à long terme.

Alex : - Adam, on ne sait jamais ce qui peut se passer. Si Ryô se retrouve seul face à Kasamo, pour une raison ou une autre, il faudra qu’il sache quoi faire.

Adam, sans trop y croire : - Il n’aura qu’à le cribler de balles jusqu’à ce qu’on arrive.

Alex, insistante : - Methos…

Adam, sentant la menace voilée de sa femme : - Mfff… Ryô, aurais-tu par hasard quelques notions sur le maniement d’une épée ?

Ryô, désarçonné : - Et pourquoi une épée ?

Alex, allant droit au but : - Le seul moyen de tuer un Immortel, c’est de le décapiter.

Ryô ne dit rien mais la surprise et une certaine répulsion se lisaient sur son visage. Adam et Alex étaient habitués à ce genre de réaction, et même pire.

Alex, d’un ton définitif : - Ne t’inquiètes pas, je m’occuperai de lui…

L’Immortelle s’éloigna pour laisser les hommes entre eux. Elle devinait qu’Adam avait encore deux ou trois choses à mettre au clair avec Ryô. Elle se dirigea donc vers la chambre de Kaori.

Pendant ce temps, Miki interrogeait son amie sur ce regard passionné qu’elle avait surpris un peu plus tôt. Kaori, encore troublée et peu habituée à ce genre de démonstration de la part de Ryô raconta à Miki la réaction du nettoyeur, la veille, quand il s’était rendu compte qu’elle n’était pas morte, contrairement à ce qu’affirmait Kasamo. Leur étreinte, leur premier baiser.

Kaori : - J’étais tellement bouleversée, j’avais l’impression que mon cœur explosait dans ma poitrine. Et puis, ce matin au petit déjeuner, il semblait tellement gêné quand je suis entrée dans la pièce… J’ai eu peur qu’il ne joue les idiots une fois de plus et fasse comme si de rien n’était, alors c’est moi qui l’ai embrassé… Et il ne m’a pas repoussé.

Miki : - Bravo Kaori, c’est comme ça qu’il faut faire avec lui. Je n'y croyais quasiment plus depuis le temps... 

Kaori : - Oui mais maintenant, qu’est-ce qui va se passer ?

Miki : - Ne t’en fais pas, laisse les choses suivre leur cours.

Kaori : - À condition qu'il ne mette pas encore 7 ans avant de passer à l'étape suivante.

Miki, taquine : - Tu as peur que l’étalon de Shinjuku renâcle à t’attirer dans son lit ?

Kaori, toute rouge : - Non mais enfin, bon, quand même… Si. Ah Miki, tu comprends, je n’ai aucune expérience moi, alors que lui a connu beaucoup de femmes. Et si je ne m’y prends pas comme il faut ? Si je fais tout de travers au point de lui couper tous ses moyens ?

Miki : - On parle de Ryô là. La seule chose qui pourrait lui couper ses moyens c’est une massue… ou tomber sur un travesti à la limite. Or, tu n'es pas un travesti...

Kaori, découragée : - Il dit toujours que je ressemble à un garçon au cas où tu l’aurais oublié.

Miki : - Non, ça c’est juste pour te faire enrager. Je suis sûre qu’il ne le pense pas du tout. En fait, ce qu’il te faut c’est une recette pour le vamper.

Kaori : - Mais pas seulement. Je veux qu’on ait une vraie relation, comme la tienne avec Umibozu. Ou celle d’Adam et Alex.

Miki : - Tu ne t’en rends peut-être pas compte mais, en tant que City Hunter, vous partagez déjà une complicité que peu de couples connaissent. Le reste viendra avec le temps. Pour l’instant, on va s’occuper de le rendre physiquement dépendant de toi.

Kaori : - Quelle drôle de façon de voir les choses !

Miki : - Ce n’est que la première étape. Il faut savoir ce que tu veux et tout faire pour l’obtenir. Est-ce que tu y es prête ?

Kaori, re-motivée : - Oui.

À cet instant, trois petits coups timides se firent entendre en provenance de la porte, suivi d’un “C’est Alex, je peux entrer ?”. Miki alla lui ouvrir la porte et Kaori se décala sur le lit pour faire de la place à la nouvelle venue. Une fois au courant du but que s’était fixée la partenaire de Ryô, Alex fut enchantée d’ajouter ses conseils à ceux de Miki. 

Les trois jeunes femmes discutaient donc stratégies et nuisettes pour enjôler un certain coureur de jupons pendant qu’au salon, Adam dispensait sa sagesse en matière de femmes.

Adam : - Alors, quand est-ce que tu attaques avec Kaori ?

Ryô : - Je ne vois pas ce que tu veux dire…

Adam : - OK, alors je résume pour voir si j'ai bien compris. Vous vivez et travaillez ensemble depuis 7 ans et, a priori, vous vous aimez depuis aussi longtemps.

Ryô, renâclant : - Qu’est-ce que tu en sais ?

Adam : - Eh bien, pour Kaori c’est évident, ça se lit sur son visage dès qu’elle pose les yeux sur toi. Et en ce qui te concerne, disons que j’ai parfois l’impression de me revoir dans mon jeune âge…

Ryô, ironique : - Ah oui, j'oubliais ta longue expérience, vénérable ancien… Mais tu ne sais rien de ma vie et de ce que ça implique comme risques et comme sacrifices.

Adam : - J’en sais plus que tu ne peux l’imaginer. J’ai vécu ce genre de vie moi aussi. Tu crois qu’en l’empêchant de se rapprocher de toi, tu la protèges. Mais c’est faux, parce qu'en étant tout simplement ta partenaire, elle est déjà la cible idéale pour tes ennemis.

Ryô : - Raison de plus pour l’éloigner de moi. Je ne supporterais pas qu’elle soit tuée à cause de moi.

Adam : - Et est-ce que tu supporterais de la voir avec un autre homme ? Qu’il l’embrasse, la touche ? Lui fasse des enfants ?

Ryô, serrant les poings pour rester stoïque : - Si elle est heureuse et en sécurité, c’est tout ce qui compte.

Adam, devant tant de mauvaise foi : - Sauf qu’elle est folle de toi et qu’elle ne veut personne d’autre. Sinon elle ne t’aurait pas supporté pendant 7 ans. Elle a du caractère cette fille, elle n’est pas prête de te lâcher. Donc il te reste deux options…

Ryô, faussement désinvolte : - Et lesquelles selon toi ?

Adam : - T’engager sérieusement et la rendre heureuse ou bien te préparer à un long supplice…

Ryô, crâneur : - Les colères de Kaori j'ai l'habitude, je sais comment les gérer.

Adam : - En fait, maintenant que tu le dis, c’est vrai que Kaori m’a semblé inhabituellement entreprenante au petit déjeuner ce matin. Je doute donc qu'elle te laisse lui tourner le dos si facilement. Mais en réalité, je pensais surtout à ma femme.

Ryô, décontenancé : - Alex ? Pourquoi ?

Adam : - Je la connais, elle s’est beaucoup attachée à Kaori et si tu la fais souffrir d’une manière quelconque, elle est capable de passer des mois, voire des années, à te pourrir la vie pour te le faire payer. 

Ryô : - …

Adam, avec un sourire machiavélique : - Méfie-toi car ma femme est particulièrement têtue et inventive. Et protectrice avec les personnes qu’elle aime.

Malgré tout, Ryô se posait encore et toujours des questions sur le droit qu’il avait de mettre Kaori en danger. Adam sembla lire dans ses pensées.

Adam, grave : - Tu ne peux pas choisir sa vie pour elle. Elle connaît les risques de votre métier et elle les accepte. Et puis, sois honnête, une fille comme ça c’est rare. Elle sait qui tu es et elle t’aime quand même. Alors, un conseil, ne laisse pas passer ta chance sous prétexte que tu ne la mérites pas ou que tu pourrais la perdre. De toute façon, la vie est toujours trop courte pour vous autres Mortels.

Lorsque Ryô croisa le regard d’Adam, il put y entrevoir toute la douleur des nombreux deuils qu’il avait vécu au cours de sa longue expérience et il se dit que si quelqu’un avait percé le sens l’existence, ça devait être lui. –“Qui vivra verra.”– Il essaierait donc de rendre Kaori heureuse. De toute manière, il avait toujours vécu au jour le jour, il ferait donc pareil pour ce nouvel aspect de leur relation.

Le mélange de résignation et de soulagement qui s’était peint sur le visage du nettoyeur rassura Adam, qui ne put s’empêcher d’en rajouter tout de même une couche.

Adam, espiègle : - Sage décision. Car je peux presque sentir trois cerveaux féminins en ébullition travaillant à ta prochaine capitulation. Autrement dit, prépare-toi à un assaut en règle d'ici peu.

Chapitre 22 : Problème de chambre(s) ?

Les mises en garde d'Adam semblaient justifiées d'après ce que Ryô put observer sur les visages d'Alex et de Miki quand celles-ci sortirent de la chambre de Kaori pour la laisser se reposer. Toutefois, les filles ne firent pas de commentaires.

Quelques minutes plus tard, Umibozu arriva, les bras chargés de paquets, mais ceux-ci ne tardèrent pas à s’étaler par terre quand Miki sauta au cou de son mari. L'Éléphant se transforma alors en écrevisse, sous le regard amusé de ses compagnons. Sans rien dire, Adam et Alex ramassèrent les provisions et les portèrent à la cuisine pour laisser les trois compères discuter des derniers événements. Les deux Immortels explorèrent les placards et remplirent le frigo tout en bavardant.

Alex : - Alors, cette mise au point entre mecs ?

Adam : - La puissance de ma logique a encore fait ses preuves…

Alex : - Tu l’as menacé de représailles ?

Adam : - Bien sûr ! 

Alex, amusée : - Et c’est moi qui avait le rôle du “méchant”, comme d’habitude…

Alex : - C’est celui que tu préfères de toute façon ; et puis il te va si bien…

Adam s’était placé derrière Alex et avait entouré sa taille de ses bras puissants pour la serrer contre lui. Penchant la tête sur le côté, elle dégagea son cou pour qu'il y dépose ses lèvres, ce qu'il ne manqua pas de faire.

Rapidement, les frissons provoqués par ces caresses légères ne leur suffirent plus et Adam fit pivoter sa femme dans ses bras pour l'embrasser à pleine bouche. Leurs langues entamèrent alors un ballet effréné tandis que leurs mains parcouraient fiévreusement le corps de l'autre. Puis, Adam fit reculer Alex jusqu’à ce qu’elle soit appuyée contre le comptoir de la cuisine. Il plaça alors ses mains sous les fesses de son amante pour la soulever et l'asseoir sur le plan de travail. Ainsi, son visage se trouvait exactement à la même hauteur que le sien.

Alex en profita pour encercler la taille de son mari avec ses jambes et le rapprocher encore davantage d’elle. Avec un grognement de plaisir, Adam commença à dégager le tee-shirt d’Alex de son pantalon pour passer ses mains dessous et caresser la peau nue de son dos. La jeune femme s’attaqua pour sa part aux boutons de la chemise de son compagnon et se mit à explorer langoureusement son torse d’athlète.

Adam s’apprêtait à dégrafer le soutien-gorge de sa bien-aimée quand une montagne de muscles pénétra sans prévenir dans la cuisine, se figeant un instant sur le seuil avant de faire un rapide demi-tour en marmonnant un “Désolé” au passage. 

L’Immortel laissa retomber ses mains en poussant un long soupir de frustration. Alex, tout aussi déçue de devoir interrompre leur étreinte, encadra le visage d’Adam de ses doigts fins et déposa un doux baiser sur ses lèvres avant de murmurer “Ce n’est que partie remise…”. La jeune femme descendit alors du comptoir et commença à remettre de l’ordre dans ses vêtements tout en suivant son mari qui se dirigeait vers le salon.

Quand Umibozu ressortit précipitamment de la cuisine où il venait juste d’entrer, sa femme l’observa d’un air étonné.

Miki : - Qu’est-ce qu’il y a ?

Umibozu, la voix enrouée par la gêne : - Rien du tout.

Ryô, lui, ne mit que quelques secondes à deviner que l’Éléphant venait de surprendre un intermède coquin. Soudain, sa bouche se déforma en un sourire grotesque et un filet de bave se mit à couler au coin de ses lèvres. Il poussa un son indistinct d’animal excité et se rua vers la porte pour tenter de mater Alex – “Avec un peu de chance, elle sera étendue complètement nue sur la table de la cuisine… Prête pour un gros câlin avec l’étalon de Shinjuku… Adam va bien partager…”

Mais sa course vers la cuisine fut stoppée nette par la grosse paluche d’Umibozu qui attrapa le col de Ryô au passage et le tira violemment en arrière. L’animal en rut se retrouva assis aux pieds du géant, crachant ses poumons en essayant désespérément de retrouver son souffle.

Miki, qui n’avait pas suivi le fil des pensées de Ryô – n’ayant pas l’esprit pervers de ce dernier – ne comprît pas vraiment le comportement du nettoyeur jusqu’à ce qu’Adam et Alex sortent de la cuisine. L’Immortel en train de finir de reboutonner sa chemise et les lèvres gonflées de la jeune femme lui donnèrent alors assez d’indices pour se faire une idée de leur occupation durant les dernières minutes.

C’est le moment que choisit également Kaori pour faire son apparition dans la pièce.

Miki : - Kaori, je suis désolée. On t’a réveillée ?

Kaori : - En fait, non. Je suis épuisée mais je n’arrive pas à dormir.

Umibozu, se tournant vers le couple d’Immortels : - Miki m’a raconté dans les grandes lignes ce qui s’est passé tout à l’heure derrière le café. 

L’Éléphant s’inclina alors devant le couple d’Immortels, en signe de respect.

Umibozu : - Je tiens à vous remercier tous les deux, pour avoir protégé ma femme et mes amis.

Adam et Alex n’eurent pas besoin de voir les visages surpris des autres pour comprendre que cette marque de considération était rarissime de la part l’ancien mercenaire.

Alex s’approcha de l’Éléph et posa sa main sur son bras pour qu’il se redresse. Malgré les lunettes de soleil opaques du géant, elle le fixa intensément et ressentit alors la confiance qu’il leur avait enfin accordée.

Alex : - Je t’en prie. Et je tiens à préciser que ce sont aussi nos amis.

Adam, haussant les épaules, un peu gêné : - Ouais, c’était vraiment rien. 

Miki, coupant court au malaise de l’Immortel : - Bon, on va vous laisser vous reposer. On repassera demain pour faire le point.

Elle fit rapidement la bise à tout le monde – sauf Ryô, qui se trouvait maintenant sous une massue “Cas désespéré” pour avoir tenté un geste dépassant largement la décence – puis entraîna son mari vers la sortie en lançant un joyeux “Bonne soirée” à la ronde.

Après quelques instants de stupeur, suite à ce départ précipité, les quatre protagonistes restants empoignèrent leurs affaires respectives et se dirigèrent vers les chambres. Le couple d’Immortels pénétra dans la pièce où Alex avait “soigné” Adam ; Kaori entra dans la chambre où elle avait tenté une sieste, et Ryô, ayant fait le tour du reste de l’appartement, dut se rendre à l’évidence : ils allaient avoir un problème de couchage. 

Le nettoyeur rejoignit alors Kaori et étudia la disposition des lieux. Son regard se fixa immédiatement sur le grand lit qui trônait au milieu de la pièce. Des visions d’étreintes passionnées avec sa partenaire envahirent son imagination et, troublé, il s’efforça de les chasser.

Kaori, qui venait de réaliser le dilemme se présentant, réfléchit à toute vitesse à la façon d’exploiter ce nouvel élément pour faire avancer sa relation avec Ryô. Il fallait d’abord attendre de voir dans quel état d’esprit il était.

Ryô, autoritaire : - Il n’est pas question que je dorme sur le canapé du salon, il est trop petit, c’est mauvais pour mon dos. 

Ryô, un peu à court d’inspiration, cherchait vainement quelque chose d’horriblement vexant à ajouter pour que sa partenaire se mette en colère et lui fasse passer la nuit saucissonné dans un futon (peut-être même pendu dehors), ce qui calmerait peut-être les pensées pas très catholiques qu’il entretenait à son égard et refroidirait son mokkori…
Kaori, qui commençait tout de même à connaître Ryô et qui s’attendait plus ou moins à une remarque dans ce genre (voire pire), décida de jouer les innocentes pleines de bonne volonté.

Kaori, désignant le lit : - Pas de problème. De toute façon, il y a deux places.

La jeune femme continuait de s’affairer comme si de rien n’était, alors que Ryô, la mâchoire inférieure pendante sous le coup de la surprise, goba une libellule qui passait par là. Il s’ébroua mentalement et revint à l’attaque.

Ryô, cherchant à la faire renoncer : - Tu sais bien que je dors toujours nu…

Kaori sentit une bouffée de chaleur lui monter au visage. Elle se doutait bien qu’elle était toute rouge, surtout en voyant l’air satisfait de Ryô qui pensait l’avoir fait changer d’avis. Mais cette fois, elle était décidée à ne pas se laisser manipuler. Elle ne s’énerverait pas, et elle ne fuirait pas.

Kaori, regardant Ryô dans les yeux : - Moi non plus je n’ai pas pris de pyjama.

Kaori put alors savourer la vue du grand Ryô Saeba, nettoyeur n°1 du Japon, partagé entre désir et crainte, réalisant qu’il venait de se faire mener par le bout du nez. Il allait passer la nuit aux côtés de la femme qu’il aimait depuis 7 ans, sans aucune barrière entre eux – même pas un bout de tissu, et apparemment pas non plus de massue – alors qu’il comptait prendre tout son temps pour découvrir leur nouvelle relation. Non, non, tout cela allait trop vite. Quelle ironie pour celui qui invitait les jolies femmes aux love hôtels sans même connaître leur nom. Mais Kaori ne lui laissa pas le temps de répliquer.

Kaori : - Bon, je vais prendre une douche puis je verrai ce que je peux faire à dîner. Je t’appellerai quand ce sera prêt.

La jeune femme sortit de la chambre, laissant un Ryô toujours abasourdi par la nouvelle audace de sa partenaire et son habileté à l’amener là où elle voulait, autrement dit dans son lit.

Chapitre 23 : Une nuit très spéciale

Par une sorte d’accord tacite, on n’évoqua pas les récents événements au cours du dîner. Adam et Alex régalèrent le couple de nettoyeurs d’anecdotes sur des personnages historiques tour à tour drôles, émouvantes et passionnantes. Le ton était léger mais la tension entre Ryô et Kaori était quasiment palpable.

Après le repas, Kaori et Alex se chargèrent du rangement tandis que les hommes se détendaient au salon avec une bière. Puis, les femmes les rejoignirent et les histoires continuèrent un moment. Mais la fatigue accumulée ces derniers jours et la tension ambiante poussèrent Adam et Alex à décréter qu’ils allaient se coucher. Ils souhaitèrent une bonne soirée aux deux nettoyeurs et sortirent du salon en se tenant enlacés. Ryô et Kaori échangèrent un regard embarrassé puis la jeune femme finit par se lever à son tour.

Kaori, d’un ton suggestif : - Je vais me mettre au lit. Ne tarde pas trop.

De toute évidence, la jeune femme n’avait pas renoncé à sauter un pas décisif le soir même. Ryô, quant à lui, espérait retarder encore ce moment dont il avait pourtant tant rêvé en secret. Tout s’était précipité à une vitesse incroyable au cours des dernières 24 heures. Mais maintenant qu’il avait décidé de s’investir dans sa relation avec Kaori, il aurait voulu faire ça dans les règles. Ou du moins lui faire un peu la cour. Après tout, elle méritait au moins ça, avec tout ce qu’il lui avait fait endurer pendant 7 ans – les critiques injustes, l’indifférence, la dérision… Ils auraient dû commencer par sortir au restaurant, aller danser ou bien dîner aux chandelles à la maison. Ce que faisaient les gens normaux. Mais une fois de plus, leur métier de nettoyeurs les rattrapait. Il n’y aurait pas de musique ou de bougies, et ils se trouvaient dans un appartement inconnu avec un couple d’Immortels rencontré trois jours plus tôt. Non, décidément, ils ne faisaient rien comme les autres. 

Nerveux sans vouloir se l’avouer, Ryô se rendit finalement à la salle de bain où il prit une longue douche pour se débarrasser de la poussière de plâtre qui s’était accrochée à lui quand les balles avaient fusé au Cat’s Eye. Il se creusait la tête pour savoir comment aborder Kaori, sachant que c’était la première fois pour elle. Lui ne manquait pas d’expérience mais les sentiments qu’il nourrissait pour sa partenaire le rendait fébrile. Il avait peur de la décevoir, lui, l’étalon de Shinjuku…

Quand il se décida enfin à rejoindre la jeune femme, il ne portait qu’une serviette enroulée autour des hanches. Il s’avança d’un pas faussement assuré dans la pièce, faiblement éclairée par une petite lampe de chevet. Le corps de Kaori se dessinait sous la couverture légère, suggérant des formes généreuses. Le mokkori de Ryô se mit alors en action, achevant de le mettre mal à l’aise. Troublé par des pensées lascives, le nettoyeur ne remarqua pas immédiatement l’absence de réaction de sa partenaire à son entrée dans la chambre. Lorsqu’il s’approcha finalement du lit, toute sa nervosité s’envola alors qu’il posait les yeux sur le visage paisible et ENDORMI de l’objet de son désir. Une libellule bourdonna près de son oreille mais il l’entendit à peine. Il ne savait pas s’il devait être soulagé ou vexé… En fin de compte, la vision de cette belle au bois dormant l’emplit de tendresse et d’amour. Il retira la serviette humide, qu’il jeta sur le fauteuil à proximité, et se glissa sous les draps. De toute évidence, Kaori ne portait rien non plus, ce qui ne contribuait guère à calmer son mokkori. Surtout que, dès l’instant où il s’était allongé à ses côtés, elle s’était instinctivement collée à lui, comme pour se rapprocher de sa chaleur. Son stoïcisme mis à rude épreuve, il tendit le bras pour éteindre la lampe de chevet et resta les yeux grands ouverts dans le noir en attendant que sa tension artérielle redescende un peu. Il se concentra sur la respiration profonde et régulière de sa compagne pour se détendre et finit lui aussi par s’endormir.

––“Des rafales de balles pleuvaient depuis toutes les directions. Kaori, au centre, se disait que c’était un miracle qu’elle n’ait pas été touchée. Elle voyait autour d’elle ses amis aux prises avec des commandos armés jusqu’aux dents. Mais personne ne semblait se préoccuper d’elle. Elle se tourna alors vers Ryô, qui paraissait le plus en difficulté avec trois hommes à combattre en même temps. Un autre homme, légèrement à l’écart, observait d’un air froid le combat inégal. Il était le seul à tenir une arme dans la main, mais Kaori ne parvenait pas à distinguer les traits de son visage. Par contre, elle voyait parfaitement ses yeux calculateurs et cruels, et ils étaient fixés sur Ryô. Elle eut un mauvais pressentiment et sentit un frisson d’angoisse la secouer. Elle se mit à courir vers son partenaire mais l’air, soudain infiniment dense, l’empêchait d’avancer. Quand enfin elle ne fut plus qu’à trois mètres de lui, il avait réussi à se débarrasser des commandos et faisait alors face à l’homme resté en retrait. Celui-ci pointait son arme droit sur le cœur de Ryô : il était impossible qu’il le manque. Les deux hommes se fixaient intensément. Kaori s’était figée mais ne put retenir un cri quand l’inconnu arma son pistolet.

Kaori, terrifiée : - Ryô…

Son partenaire détourna alors le regard de son ennemi pour se plonger dans les yeux de la jeune femme.

Ryô, résigné : - Tu ne peux rien y faire Kaori.

Mais alors que l’implication de ces paroles déchirait le cœur de la nettoyeuse, elle sentit soudain un poids dans sa main droite, qu’elle ramena devant elle pour s’apercevoir, sans vraiment de surprise, qu’elle tenait à présent le Python de son partenaire. Sans chercher à réfléchir, elle le pointa vers l’homme qui menaçait Ryô. Elle était prête à tuer pour le sauver et pour se protéger. Mais Ryô la regarda alors d’un air à la fois méprisant, déçu et dégoûté qui la déstabilisa. La réprobation dans les yeux de son partenaire lui fit perdre toute sa confiance et elle abaissa légèrement le canon de son arme, qui pesait soudain une tonne. Tout se passa dès lors en un éclair. L’inconnu tourna son pistolet vers elle avec un rire grinçant qui lui fit se dresser les poils des bras. Alors même qu’il tirait sur elle, Kaori vit confusément Ryô se précipiter sur elle et la protéger de son corps. Elle sentit les soubresauts de son partenaire quand les balles l’atteignirent dans le dos, puis il s’effondra dans ses bras, l’entraînant vers le sol par son poids. Elle sentit immédiatement le sang tiède et gluant s’écouler sur ses mains. 

Kaori : - Nooooon…

Elle lâcha le Python pour affermir sa prise sur les vêtements maintenant détrempés de Ryô. Elle réussit alors à l’allonger délicatement sur le sol, tout en continuant de soutenir sa tête. Mais elle vit à ce moment son visage exsangue et ses yeux vitreux, fixés sur le néant. Une vague d’horreur s’abattit sur elle et son souffle s’étrangla dans sa gorge. Les larmes commencèrent à brouiller sa vue et elle enfouit son visage dans le cou de son partenaire en s’accrochant désespérément à lui.

Kaori, dans un sanglot : - Ryô, ne meurs pas… Ne me laisse pas…”––

Ryô : - …va bien Sugar Boy, réveille-toi. Je suis là, je ne te laisserai jamais, je te le promets.

Ryô tenait la jeune femme étroitement serrée contre lui mais, pour une fois, aucune pensée salace ne lui traversa l’esprit. Il s’était réveillé deux minutes plus tôt, en la sentant s’agiter dans son sommeil, et avait tout de suite compris qu’elle était en proie à un cauchemar. Elle avait prononcé son nom d’un ton désespéré, puis avait poussé un faible cri qui lui avait déchiré le cœur, et maintenant elle pleurait dans son sommeil en le suppliant de ne pas mourir. Il lui caressa le dos de haut en bas en un doux va-et-vient pour la rassurer et continua de lui murmurer des paroles réconfortantes pour finir de la réveiller.

Kaori, d’une petite voix : - Ryô…

Ryô : - Je suis là, nous sommes en sécurité, tu n’as rien à craindre.

Kaori reprenait peu à peu pied avec la réalité. Elle commençait à prendre conscience de l’endroit où elle se trouvait réellement, et dans quelle tenue… Mais les images bouleversantes de son rêve la hantaient encore et pour rien au monde elle ne se serait éloignée de la chaleur de son partenaire. Elle se pelotonna un peu plus dans ses bras, frissonnant tandis qu’il poursuivait son massage. Elle sentait son souffle chaud dans ses cheveux, près de son oreille, alors qu’il lui chuchotait des mots tendres, encore et encore.

Chassant les derniers restes de son cauchemar, elle desserra les poings pour appuyer ses paumes à plat sur les pectoraux de Ryô. Doucement, elle se mit à explorer les muscles de sa large poitrine, sentant son amant se contracter sous ses caresses. Elle tourna alors légèrement la tête afin de placer ses lèvres à la base de son cou, où elle commença à goûter sa peau par de petits baisers humides.

Le nettoyeur laissa échapper un gémissement de plaisir face à l’assaut sensuel auquel il était soumis. Son mokkori réagit tout aussi promptement et Kaori ne manqua pas de le remarquer, comme Ryô le nota au léger hoquet de surprise qu’elle émit. Un peu troublée par la “réactivité” de son partenaire, la jeune femme releva la tête pour chercher un signe d’encouragement. La lueur des lampadaires de la rue filtrait par les rideaux à moitié tirés et baignait la chambre dans une ambiance orangée ; Kaori put donc croiser le regard ardent de son amant, qui en profita pour s’emparer de ses lèvres.

Malgré l’ampleur de son désir, dont elle sentait la preuve palpitante contre sa cuisse, Ryô prenait le temps de stimuler les sens de sa partenaire, faisant courir ses doigts sur sa poitrine. Elle gémit contre sa bouche quand elle sentit une main emprisonner son sein et commencer à le malaxer tendrement. Elle passa alors ses bras autour de la taille de Ryô pour caresser son dos puissant, tandis qu’il abandonnait ses lèvres pour lécher et mordiller la peau délicate de son cou.

Faisant basculer Kaori en arrière, il se plaça au-dessus d’elle, en appui sur les coudes, pour continuer sa descente vers la gorge de sa partenaire. Tout en pétrissant un sein d’une main, il consacra sa bouche à l’autre, arrachant des soupirs de contentement à l’intéressée.  

Après quelques minutes de ce traitement, le nettoyeur reprit sa descente, s’attardant cette fois sur le ventre de sa partenaire. Le souffle tiède de sa respiration saccadée procurait des frissons à Kaori, là où ses baisers humides avaient attisé la sensibilité de son épiderme. Tout en continuant d’embrasser la peau veloutée autour du nombril, Ryô se mit à caresser délicatement les cuisses de la jeune femme, dessinant des arabesques subtiles qui le rapprochaient avec une lenteur enivrante de son intimité.

Le nettoyeur, attentif à la moindre réaction de sa compagne, la sentit trembler d’excitation quand sa main atteignit enfin le cœur de sa féminité. Ses doigts explorèrent alors la chair brûlante et humide, envoyant des flots de plaisir dans tout le corps de Kaori. Celle-ci gémit sous le déferlement de sensations, suppliant son amant sans trop savoir si elle préférait qu’il cesse ou qu’il poursuive ses attouchements. Avant même qu’elle ait réalisé ce qu’il faisait, il avait placé sa bouche au creux de ses cuisses et s’était mis à l’embrasser intimement. 

Toutes ses terminaisons nerveuses semblaient concentrées en ce point unique et Kaori ne remarqua même pas qu’elle était désormais cambrée à l’extrême et qu’elle agrippait férocement une poignée de draps dans chaque main, la tête renversée en arrière, cherchant son souffle. Quand l’orgasme la submergea finalement, elle ne put contenir un râle de plaisir.

Ryô se redressa alors pour ramener son visage à la hauteur de celui de Kaori et admirer ses yeux voilés par le trouble. Sans attendre davantage, il reprit sa position au-dessus d’elle. Il espérait que les sensations qui parcouraient encore le corps de la jeune femme atténueraient la douleur de la première fois. Comme en réponse à son désir, Kaori écarta un peu plus les cuisses et enlaça tendrement son amant. Il avança alors doucement les hanches, franchissant l’entrée du sanctuaire qu’elle avait préservé pour lui. Lorsqu’il sentit la résistance de sa fleur délicate, il s’immobilisa, quêtant l’assentiment dans son regard. Elle lui murmura “Viens…”, tout en resserrant son étreinte sur lui. Alors il perça la douce barrière et, d’un puissant coup de rein, s’enfonça profondément en elle. Ce changement soudain de rythme et le sentiment de ne faire enfin plus qu’un avec l’homme qu’elle aimait firent passer la douleur au second plan. D’ailleurs, celle-ci se dissipait déjà, alors que Ryô entamait un lent va-et-vient, faisant à nouveau circuler des vagues de plaisir dans tout son corps. Son amant avait passé une main derrière sa tête, effleurant tendrement la peau délicate de sa nuque, tandis que son autre main, placée au creux de ses reins, guidait ses hanches dans un rythme de plus en plus effréné. Le visage niché dans son cou, il embrassait avidement la fine peau légèrement salée, alors que les doigts de la jeune femme suivaient le contour de chaque muscle de son dos. Puis il sentit ses mains descendre, caresser ses reins un court moment, avant d’empoigner fermement ses fesses. Le nettoyeur poussa un grognement de plaisir tandis que son amante l’incitait à accélérer encore le rythme. La tension qui l’habitait atteignait son summum et il entendait sa compagne haleter sous lui, retenant avec peine ses gémissements. Quand il la sentit se contracter sous l’orgasme et lâcher un cri étouffé, il s’autorisa enfin à se laisser aller et jouit à son tour. La puissance du plaisir qui se répandit à travers chaque muscle de son corps le laissa tremblant dans les bras de Kaori, qui l’enserrait étroitement. 

Le souffle court, Ryô restait immobile pour prolonger au maximum cette sensation de plénitude qu’il ressentait pour la première fois de sa vie. De toutes les aventures qu’il avait connues, il n’avait retiré qu’une satisfaction physique éphémère qui avait laissé son âme avide d’une union plus profonde, sans être sûr qu’un tel lien puisse exister. Maintenant, il savait que seule Kaori pourrait à jamais remplir le vide qui s’était creusé dans son cœur au fil des années de solitude et de violence. Elle avait commencé dès le premier jour de leur rencontre et, ce soir, elle avait définitivement apposé sa marque sur lui. Lui, le n°1 du Japon, qui n’avait jamais eu ni famille ni racines avait l’impression d’être enfin parvenu à bon port, comme s’il était rentré chez lui. Le nettoyeur releva la tête pour fixer sa partenaire dans les yeux. Après quelques secondes de cet échange intense, chargé de tous les sentiments tus si longtemps, Ryô avoua enfin sans détour : “Je t’aime Kaori”.

La jeune femme sentit les larmes envahirent ses yeux sous le coup de l’émotion. Les incroyables sensations qu’elle venait de partager avec son compagnon étaient sublimées par cette confession si ardemment désirée depuis 7 ans. Elle chassât les larmes de quelques battements de cils et répondit, d’une voix enrouée mais avec un large sourire : “Moi aussi, je t’aime Ryô”.

Le nettoyeur déposa alors un tendre baiser sur les lèvres de son amante avant de basculer légèrement sur le côté pour la libérer de son poids. Kaori ne relâcha pas son étreinte et attira la tête de Ryô contre sa poitrine. Installé confortablement, avec les battements du cœur de Kaori en guise de berceuse, le nettoyeur ne tarda pas à s’endormir paisiblement, bientôt rejoint par sa partenaire.

Chapitre 24 : Matin câlin...

Un peu avant 9h, le lendemain matin, Ryô et Adam se croisèrent à la cuisine. Les deux hommes, un peu dans le brouillard (après tout, avant 11 heures, il ne faut pas trop leur en demander), attaquèrent la journée à grand renfort de café bien noir.

Adam : - Pas beaucoup dormi ?

Ryô, grognon : - C’est Kaori qui m’a empêché de me reposer, elle remue tout le temps.

Adam, taquin : - Hum, c’est ce qu’on a cru entendre cette nuit, mais ça n’avait pas l’air de te déplaire…

Pour une fois, Ryô se retrouva avec une jolie couleur rose sur les joues, sans trop savoir quoi rétorquer.

Adam : - Allez, fais pas cette tête, dis-le carrément que tu as passé la meilleure nuit de ta vie avec ta partenaire… 

Ryô, à court de mots : - Ça a été… complètement…

Adam : - Indescriptible ? Unique ? Extraordinaire ?

Ryô, troublé : - Tout ça en même temps… Je ne pensais pas qu’on puisse ressentir tant de choses à la fois. S’en est perturbant.

Adam : - Un sacré brin de femme ta petite Kaori… 

Ryô, attendri : - Elle est explosive, dans tous les sens du terme.

Adam, sérieux : - Alors prends bien soin d’elle, ne te défile plus et profite de chaque instant.

Ryô, hésitant : - Comment tu fais avec Alex et tous ces duels d’Immortels ?

Adam : - C’est moi qui l’ai formée et comme tu l’as vu, elle a ses propres ressources particulières. Elle est parfaitement capable de se protéger toute seule. Mais ça n’empêche jamais de s’inquiéter. 

Ryô : - Kaori n’est pas comme Alex… 

Adam : - Raison de plus pour la soutenir et l’aider à développer son potentiel. Je la crois tout à fait capable de se défendre, si elle acquiert un peu de confiance en elle. Et ça c’est ton boulot, booster le moral des troupes. Puisqu’elle a choisi cette vie, ne fais plus les choses à moitié et prépare-la de ton mieux.

Ryô songea qu’il pourrait commencer par des leçons de tir, comme l’avait suggéré Alex. Jusque-là, il avait interdit à Kaori d’en prendre, de peur que ça ne l’amène inévitablement à tuer.

La femme d’Adam fit son entrée à ce moment-là. Elle remarqua immédiatement un changement chez Ryô mais mit quelques instants à l’identifier. Puis elle se souvint des bruits suggestifs perçus au cours de la nuit et fit le lien : maintenant qu’il avait “concrétisé” avec Kaori, il avait l’air plus serein, en paix avec lui-même.

Alex, moqueuse : - Ryô, j’espère que tu vas laisser un peu de répit à Kaori ce matin parce qu’elle n’a pas dû beaucoup se reposer cette nuit.

Ryô, faussement outré : - C’est elle qui s’est jetée sur moi…

Alex : - Ha ha, plains-toi…

Décidément, si Adam et Alex se mettaient déjà à le charrier sur sa relation avec Kaori, il n’osait pas imaginer ce que dirait les autres. Surtout Mick…

Adam : - Si tu veux qu’elle soit en forme –et dans de bonnes dispositions d’esprit– pour un autre tour de piste, tu pourrais commencer par lui préparer le petit déjeuner et lui apporter au lit.

Alex, collant une tape sur le bras d’Adam : - Manger et faire l’amour, c’est tout ce qui t’intéresse toi ?

Adam, d'un air innocent : - Tu oublies la bière ma chérie…

Alex : - Et moi, je n’ai pas droit à quelques attentions pour me “mettre en condition” ?

Adam, fataliste : - Ah, je manque à tous mes devoirs… De quoi as-tu envie ce matin ?

L’Immortel s’était dirigé vers le frigo pour étudier son contenu mais Alex observait d’un air gourmand le postérieur de son mari qui se promenait en caleçon moulant et en tee-shirt.

Alex, mutine : - Qu’est ce que tu me proposes ?

Intrigué par le changement de ton de sa femme, Adam sortit la tête du frigo et capta son regard enflammé.

Adam : - D’abord, de te remplir l’estomac… Pour ce qui est d’éliminer les calories, j’aurais quelques suggestions, pour plus tard.

Ryô, qui tient la chandelle : - Hé, c’est moi le pervers n°1 du Japon…

Kaori, qui venait juste d’entrer : - Prouve-le !

La jeune femme avait seulement surpris l’échange ambigu entre Adam et Alex et en avait profité pour défier Ryô, espérant bien qu’elle bénéficierait personnellement d’une démonstration de ses talents. Celui-ci ne se le fit pas dire deux fois et se jeta littéralement sur sa partenaire. Toutefois, c’est avec beaucoup de tendresse qu’il unit ses lèvres aux siennes. Mais Kaori n’entendait pas se contenter d’un petit bisou et elle approfondit leur baiser, au point qu’ils avaient tous les deux le souffle court lorsqu’ils s’écartèrent enfin l’un de l’autre.

Ryô hasarda un coup d’œil vers le couple d’Immortels, s’attendant plus ou moins à une vanne mais Adam et Alex se tenaient simplement enlacés en les regardant d’un air attendri.

Alex, à Adam : - Je te l’avais bien dit qu’ils étaient faits l’un pour l’autre ces deux-là.

Adam : - Dis, ce n’est pas agaçant à la fin d’avoir toujours raison ?

Alex, faisant mine de réfléchir : - Hum... non !

Adam : - Ouais, tu m’étonnes. Bon, c’est pas tout ça mais je commence à avoir faim moi.

Libérant à regret Alex, il se mit en quête d’ingrédients pour confectionner un petit déjeuner pour quatre. Finalement, chacun mit la main à la pâte et ils mangèrent bientôt dans une atmosphère paisible de douce intimité.

La matinée s’écoula rapidement, chaque couple ayant regagné sa chambre respective pour “toutes sortes d’activités”. Ils n’en émergèrent qu’en début d’après-midi, peu avant l’arrivée d’Umibozu et de Miki. Cette dernière avait pris le temps de raconter en détail à son mari tous les événements de la veille, y compris la nouvelle attitude de Ryô vis-à-vis de Kaori. Du coup, celui-ci fut encore plus attentif à ses deux amis et remarqua immédiatement le changement qui s’était opéré entre eux. Kaori semblait rayonner de bonheur et Ryô paraissait beaucoup moins sombre qu’auparavant. Il était heureux pour eux mais, comme d’habitude, il ne laissa rien transparaître pour ne pas les mettre mal à l’aise. Miki, par contre, contrôlait difficilement sa curiosité et multipliait les allusions, allant à la pêche aux informations. Le couple de nettoyeurs fut donc soulagé quand Saeko fit son apparition. Ils reprirent presque automatiquement leurs réflexes : un Ryô baveux sautant sur la belle inspectrice et une massue sortie de nulle part l’arrêtant en pleine course. Le stratagème fut efficace puisque Miki cessa ses sous-entendus ; toutefois, Umibozu ne fut pas dupe. Une fois que Mick fut également arrivé, ils s’installèrent tous comme ils purent dans le petit salon pour mettre au point leur plan de bataille.

Umibozu : - J’ai eu des nouvelles de mes indics. Kasamo a déménagé son QG. Ils ont quitté les entrepôts près de l’aéroport et se sont installés un peu en dehors de la ville, dans un temple abandonné.

Au mot “temple”, Adam et Alex s’étaient regardés d’un air entendu. Une terre sacrée. Bien sûr, les autres ne le savaient pas mais les Immortels ne se combattent pas dans les lieux sacrés, ce qui incluait tous les cimetières et lieux de culte, sans distinction de religion ou de croyance. Kasamo n’avait donc pas choisi cet endroit par hasard. 

Adam : - Il nous attend. Il va falloir s’organiser en conséquence.

Pendant les minutes qui suivirent, ils établirent leur stratégie afin d’attaquer le soir même. Adam et Alex avaient insisté sur l’importance de faire sortir Kasamo du temple avant qu’ils s’en occupent ; malgré la curiosité suscitée par une telle exigence, personne ne posa de question. Une fois que le rôle de chacun fut bien défini, ils discutèrent un moment des joujoux à emporter, sachant qu’Umibozu et Miki se chargeraient de piéger le terrain avant de déclencher réellement les hostilités. Puis Ryô lâcha ce qui sembla faire l’effet d’une bombe sur ses amis :

- Umibozu, je veux que tu prévoies un pistolet pour Kaori, avec plusieurs chargeurs.

Tout le monde savait que Ryô avait toujours refusé catégoriquement que sa partenaire se retrouve dans ce genre de situation. Son soudain revirement les laissa sans voix. Sauf Kaori qui comprit parfaitement que, par là, Ryô lui prouvait sa confiance en elle, en tant que partenaire, et son amour indéfectible, quoi qu’elle soit amenée à faire.

Kaori, à Ryô : - Merci.

Le nettoyeur se contenta de hocher de la tête.

Saeko, hargneuse : - Mais qu’est-ce qu’il te prend Ryô ? Tu as perdu la tête ou quoi ?

Tous furent choqués par le ton de l’inspectrice, et Kaori sursauta face à cette remarque odieuse.

Miki, réprobatrice : - Saeko ! Tu n’as pas le droit de dire une chose pareille !

Saeko, s’adressant toujours à Ryô : - C est comme ça que tu respectes la promesse faite à Hideyuki.

À ces mots, le nettoyeur se crispa. Cette promesse de protéger Kaori avait longtemps nourri son dilemme intérieur : la garder auprès de lui ou la renvoyer à une vie normale.

Toutefois, aujourd’hui, il n’était plus question qu’il envisage de la laisser partir. Et il allait clairement le faire comprendre à Saeko quand Kaori lui coupa l’herbe sous le pied.

Kaori, virulente : - Tais-toi ! Je t’interdis d’utiliser mon frère pour essayer de faire culpabiliser Ryô. Et je te signale que je suis assez grande pour prendre mes propres décisions.

Le nettoyeur fut surpris par cet éclat. Kaori avait toujours plus ou moins fait un complexe d’infériorité par rapport à la belle inspectrice. Mais cette fois, Saeko avait touché un point particulièrement sensible et sa partenaire s’était rebellée. Ryô se rapprocha alors de Kaori et vint se placer derrière elle. Il posa sa main sur son épaule et, d’une douce pression, lui fit sentir sa présence, l’assurant ainsi son soutien.

Saeko observa intensément le couple City Hunter, remarquant à son tour le nouveau lien qui les unissait. Le silence de mort qui régnait à présent dans la pièce finit de la convaincre que tous approuvaient la décision de Ryô.

Saeko, d’un ton froid : - Parfait. Alors à plus tard.

Sans plus un mot, elle leur tourna le dos et quitta l’appartement. 

Une fois dans sa voiture, elle conduisit machinalement, l’esprit embrouillé par des pensées confuses, et se retrouva sans trop savoir comment devant le cimetière où était enterré son ancien équipier...

Chapitre 25 : Des réponses...

Saeko était plantée devant la tombe du seul homme dont elle soit jamais tombée réellement amoureuse : Hideyuki Makimura.

D’habitude, elle restait plutôt en retrait, appuyée contre l’arbre tout proche, et laissait ses pensées vagabonder, apaisée par cette simple proximité. Mais aujourd’hui, elle se tenait bien droite, en pleine lumière et elle s’adressa à lui à voix haute :

- Pardonne-moi Hideyuki… Je me suis servie de toi… mais j’étais tellement en colère contre Ryô ! Je crois que j’espérais que ta petite sœur ne grandirait jamais. J’aurais voulu qu’elle reste toujours la gamine innocente que tu m’avais présentée il y a si longtemps… Mais elle a un sacré caractère…

À ces mots, un sourire attendri étira les lèvres de l’inspectrice. Pourtant, il s’effaça bien vite à la pensée de ce qu’elle avait surpris tout à l’heure.

- Elle est devenue une femme… Est-ce que tu aurais pu imaginer ça quand tu l’as confiée Ryô ? Maintenant elle ne quittera jamais ce milieu… 

Saeko connaissait bien les sentiments que partageaient Ryô et Kaori, elle savait qu’ils avaient tous les deux souffert pendant ces années de non-dits, et en un sens elle était heureuse pour eux que leur relation se soit enfin épanouie ; mais elle se sentait aussi coupable, parce qu’elle s’était promise de protéger la sœur d’Hideyuki et qu’elle avait l’impression de trahir sa mémoire.

- Qu’est-ce que tu penses de tout ça ? Tu crois qu’ils étaient destinés à être ensemble ? Que c’est ce qu’il y a de mieux pour elle ?

Bien sûr, Saeko ne s’attendait pas à obtenir une réponse mais celle-ci se manifesta tout de même, à condition de considérer cela comme un signe. Un magnifique papillon bleuté, sorti de nulle part, voleta quelques instants au-dessus de la pierre tombale d’Hideyuki avant de s’y poser, faisant face à Saeko.

Plutôt du genre pragmatique, la jeune inspectrice lança d’une voix amusée :

- Ça veut dire oui ? Tu approuves leur relation ?

Cette fois, elle fut plus ébranlée qu’elle ne l’avouerait jamais quand le papillon décolla gracieusement pour se diriger droit sur elle et se poser sur sa main, qu’elle avait avancée par réflexe.

Elle approcha l’insecte de son visage pour l’observer plus attentivement. Il ne tenta pas de s’enfuir, n’eut pas le moindre frémissement. Au bout d’une minute, Saeko se résigna :

- À moins de contacter un médium, je crois que je ne peux guère demander mieux comme réponse… Si toi tu es d’accord, alors je n’ai rien à dire.

À peine eut-elle prononcé ces paroles que le papillon reprit son envol, vint effleurer son nez puis retourna décrire un cercle au dessus de la tombe d’Hideyuki, avant d’aller se perdre dans la clarté du ciel.

La jeune femme continua de chercher l’insecte des yeux pendant près de cinq minutes, essayant en même temps de calmer le trouble créé par l’étrange comportement de l’animal.

Finalement, son regard revint à la stèle. Elle hocha légèrement la tête et murmura, apaisée :

- Je reviendrai bientôt…

À l’appartement, le malaise engendré par l’échange acide entre Saeko et Kaori se dissipa rapidement grâce aux pitreries de Mick qui, grandiloquent, se lança dans une liste abracadabrante des tortures qu’il infligerait prochainement à l’inspectrice pour avoir osé parler sur ce ton à sa douce Kaori.

À mesure que l’Américain vantait les qualités physiques et spirituelles de la jeune femme, il en profitait largement pour la frôler, lui prendre la main, lui caresser les cheveux… 

Kaori, qui venait déjà de “vider son sac” avec Saeko, ne savait pas si elle devait se sentir réconfortée ou gênée par les attentions de Mick. Mais avant qu’elle n’ait eu le temps de décider d’une attitude à adopter, Ryô s’était rué sur son ancien partenaire américain.

Il l’avait regardé tourner autour de SA Kaori et la moutarde lui était montée au nez. Ce n’était pourtant pas la première fois qu’il jouait les jolis cœurs avec elle ; il savait bien que Mick était tombé amoureux de Kaori quasiment dès qu’il l’avait vue. Et Ryô pensait qu’il pourrait bien “sauter sur l’occasion” et laisser tomber Kazue si Kaori se montrait un tant soit peu réceptive à son charme. D’habitude, pas de problème, la massue réagissait au quart de tour pour repousser le “grand blond avec une main sournoise”. Mais aujourd’hui, Kaori paraissait troublée et restait passive. Alors, quand Mick avait fait mine d’embrasser la jeune femme – sur la joue, mais quand même ! – Ryô avait vu rouge.

Le numéro 1 du Japon se jeta sur l’Américain et le renversa d’une bourrade énergique, l'agrippant par le col au passage et s'appuyant de tout son poids sur la poitrine de son rival, cloué au sol sous lui.

Ryô, enragé : - PAS TOUCHE À MA FEMME !!!

La jalousie étouffait à moitié le nettoyeur, mais pas autant qu’il n’asphyxiait lui-même le pauvre Mick.

Ryô, menaçant : - Si tu poses encore tes sales pattes sur elle, je te tue !

Miki, triomphante : - AHA ! Je le savais ! Il s'est passé quelque chose entre vous deux !

Déconcentré par l’intervention exaltée de la jeune femme, Ryô relâcha légèrement sa prise et Mick en profita pour se dégager. Crachotant, il alla se réfugier derrière les jambes de Kaori pour reprendre son souffle. 

Miki, excitée comme une puce : -Vous êtes ensemble, c'est ça ?

Mick, reprenant ses esprits : - QUOI ???

L'Américain s'était redressé en un éclair et fixait maintenant Kaori d'un air incrédule.

Kaori, bafouillante : - Heu, c'est-à-dire que...

Mais elle n'eut pas à l'occasion d'aller plus loin car Ryô s'approcha d'elle avec assurance et passa son bras autour de la taille délicate de la jeune femme, posant une main possessive sur sa hanche. L'air de propriétaire qu'il arborait en enlaçant Kaori, rayonnante de bonheur malgré sa légère gêne, suffirent à renseigner Mick.

L'Américain ressentit un léger serrement au cœur à ce spectacle. Il savait depuis le début que Kaori n'aimerait jamais que Ryô, et que lui-même ne serait toujours qu'un ami pour elle. Et puis à présent, il avait Kazue. Mais Kaori aurait toujours une place spéciale : elle avait été à l’origine de sa “renaissance” et lui avait permis de prendre un tournant important dans sa vie. Elle méritait plus que tout d’être heureuse. Sachant que de chaleureuses félicitations de sa part leur paraîtraient forcées, il préféra la tactique inverse ; il dissimula donc ses regrets derrière un bon vieux stratagème : il en fit des tonnes.

Il se mit à verser des torrents de larmes en clamant que Kaori avait brisé son pauvre cœur, qu'il ne pourrait jamais survivre à une telle trahison, tout en se raccrochant “désespérément” à Miki pour qu'elle le console. 

Tous s'étaient sentis un peu mal à l'aise en voyant les pleurs de Mick, connaissant son attachement particulier pour Kaori. Mais ce sentiment s'évapora immédiatement quand ils s'aperçurent que le “malheureux” Américain avait le nez plongé dans le décolleté de Miki, ses mains descendant insidieusement vers le postérieur de la jeune femme.

... Libellule ... 

Umibozu, bien qu'il ait deviné la véritable raison de ce comportement, n'était tout de même pas prêt à laisser ce morveux peloter sa femme. Il sortit alors un mini bazooka et tira pour décoller la “sangsue”. Mick alla s'écraser contre le mur, à côté de la porte d'entrée. 
Ryô aussi avait reconnu la tactique de diversion pour l’avoir utilisée plus d’une fois avec Kaori, quand il était près de révéler ses véritables sentiments, et il fut reconnaissant à Mick de ne pas chercher à les mettre mal à l’aise.

Miki, d’un ton léger : - Hé, les enfants, allez-y doucement avec cet appartement, ce n’est pas le nôtre ; alors évitez de détruire les murs, ou quoi que ce soit d’autre…

Adam et Alex, malgré leur longue expérience, avaient rarement rencontré des gens aussi loufoques ; ils étaient un peu déstabilisés mais en même temps fascinés par les liens qui unissaient tout ce petit groupe dans lequel ils étaient en train de se faire une place. Finalement, ils s’habitueraient peut-être aux massues et autres armes en tout genre qui faisaient leur apparition pour calmer les ardeurs ou punir les idioties de Mick et de Ryô…
Au sein de la bande, tout était rentré dans l'ordre, chacun avait repris ses marques. Mick, Umibozu et Miki partirent donc quelques minutes plus tard. Ils se reverraient dans la soirée, à la cache d’armes de l’Éléph, pour s’équiper avant de se rendre au temple.
Chapitre 26 : Plan de bataille
Umibozu et Miki étaient arrivés les premiers dans le local de garde-meuble qui abritait une collection impressionnante d’armes et d’explosifs appartenant à l’Éléph. Le couple avait commencé à rassembler ce qu’ils emporteraient en attendant les autres.
Adam, Alex, Kaori et Ryô les avaient bientôt rejoints, puis Mick et enfin Saeko. À l’arrivée de la belle inspectrice, les conversations cessèrent et chacun se mit à la dévisager, ne sachant quelle attitude adopter.
Alex, “sondant” la jeune femme, nota avec soulagement que toute animosité l’avait désertée et qu’elle semblait disposée à leur prêter main forte. 

Alex, brisant le silence : - Bon, maintenant que nous sommes tous là, revoyons une dernière fois le plan.
Le croquis étalé sur la table représentait la disposition des lieux. Un cimetière se trouvait juste derrière le temple, ce qui n’arrangeait évidemment pas les affaires d’Adam et Alex – encore une terre sacrée où ils ne pourraient pas combattre.

Miki et Umibozu étaient chargés de piéger le périmètre, de façon à ce que les explosions poussent les hommes de Kasamo vers un seul endroit, où les attendraient Ryô, Kaori, Adam et Alex. Mick et Saeko aideraient l’Éléphant et sa femme à rabattre les fuyards pour les encercler. 
Le but consistait bien sûr à faire sortir Kasamo de son trou, à l’amener sur la place devant le temple, où le duel entre Immortels pourrait avoir lieu en respectant les Règles. Mais cela, Ryô était le seul Mortel à le savoir. Il pensa d’ailleurs qu’il faudrait trouver un moyen d’éloigner Kaori, pour qu’elle n’assiste pas au combat. Lui-même ne tenait pas spécialement à être témoin d’une décapitation. Dommage qu’une balle dans le crâne ne puisse pas suffire à régler son compte à ce sale type parce que, pour ça, c’était lui le meilleur.
Une fois la stratégie bien récapitulée, tout le monde se redressa et Umibozu replia la carte. Chacun s’apprêtait à attraper ses affaires quand soudain, Saeko retint le bras de Kaori, qui se trouvait juste à côté d’elle, et rapprocha son visage à 10 cm de celui de la nettoyeuse.
Saeko, d’une voix troublée : - Tes boucles d’oreille… ce sont des papillons ?

Kaori, étonnée : - Heu oui, elles sont en saphir. C’est Hideyuki qui me les a offertes pour mes 18 ans. Pourquoi ?

– “Hideyuki… des papillons… bleus…“ – Décidément, c’était bien un signe… Son ancien équipier veillait donc sur sa sœur et son meilleur ami. Et tant mieux, parce qu’ils en auraient bien besoin avec la vie qu’ils menaient tous les deux.
Kaori avait machinalement porté la main à son oreille pour triturer le bijou, écartant légèrement le col de sa veste dans son mouvement.

Le trouble de Saeko fit place à la surprise quand elle remarqua une drôle de chose dans le cou de Kaori. Alors, comme elle ne pouvait se résoudre à lui raconter l’étrange histoire du papillon sur la tombe de son frère, elle en profita pour taquiner la jeune femme.
Saeko : - Elles sont très jolies ces boucles… et elles s’accordent parfaitement avec le suçon que tu as dans le cou.

Ryô : - QUOI ??!!

Alex pouffa, manquant de s’étrangler devant la mine ahurie du pervers n°1 du Japon. Apparemment, il ne souvenait pas lui-même de tout ce qu’il avait fait avec Kaori la veille. Ecartant Saeko, Ryô vint examiner attentivement le cou de sa bien-aimée, bientôt rejoint par Mick. 
Kaori, elle, ne bougeait plus, pétrifiée par la gêne. Elle avait remarqué la trace compromettante le matin même, et était restée un instant perplexe avant d’en comprendre l’origine. Elle avait alors ressentie une étrange bouffée de fierté : c’était la marque de Ryô, attestant qu’elle lui appartenait. La preuve concrète de leur nouvelle relation en quelque sorte. Elle reconnaissait que c’était une réaction un peu “fleur bleue” mais elle en avait été toute attendrie. Elle ne tenait pas spécialement à l’exposer aux regards mais quand, la veille, elle avait emporté rapidement quelques affaires dans son sac, elle était loin de se douter qu’elle devrait dissimuler ce genre de marque. Elle avait donc fait au mieux avec les vêtements dont elle disposait, puis, au fil de la journée, elle l’ait tout simplement oubliée.
Maintenant, Adam, Alex et Miki rigolaient doucement en voyant la tête de Kaori qui ressemblait à un insecte passé au microscope par deux scientifiques, en l’occurrence Ryô et Mick.

Mick, d’un ton sentencieux : - Pour les suçons, c’est moi le numéro 1 !
Tout le monde en tomba à la renverse et une nuée de corbeaux voleta dans le local.

Ryô, piqué dans son amour propre : - Pas du tout, c’est le plus beau suçon que tu verras jamais, espèce de taupe !

Mick, méprisant : - Tu parles, il est minuscule d’abord…
Ryô, vexé : - Pas du tout. Il est parfait. Vous, les Américains, vous ne jugez que par la taille !

Mick, attaquant de nouveau : - Et puis regarde la couleur, même pas uniforme… En plus, il est palichon…

Ryô, montant sur ses grands chevaux : - Tu ferais mieux d’aller te faire enlever la m---- que t’as dans les yeux : il est bleu-saphir ! Même Saeko l’a dit. Comme les boucles d’oreille.

Mick : - Pfff… Regarde les contours, tu ne peux pas prétendre qu’ils sont nets…
Ryô, de mauvaise grâce : - Ouais, mettons… Mais je ne savais pas qu’on faisait un concours.

Mick : - Eh bien, je te parie que je fais des suçons plus beaux que les tiens ! Et alors tu devras déclarer officiellement que je suis le Maître Absolu des suçons.
Ryô : - Tenu. Même qu’on va désigner un arbitre. Voyons…

Le nettoyeur commença à regarder tout autour de lui, hésitant.

Kaori, incrédule face à ces gamineries : - Non mais c’est pas bientôt fini vos âneries tous les deux ? C’est pas le moment…

Ryô, boudeur : - Rabat-joie !

BAAAM – Massue de 2000 tonnes “Un peu de sérieux, non mais !”
Mick, faisant la danse de la victoire autour de Ryô : - Na-nana-nèreuuh, tu t’es fait mâté !
BOOOM – Massue de 2000 tonnes “On ne se moque pas de mon homme”.

Et BADABOOOM – Massue de 4000 tonnes “Un idiot averti en vaut deux”.
Ryô, à Mick : - Hé, hé. Tu fais moins le malin, hein ?
Mick, s’extirpant difficilement du béton où il s’était fait doublement encastré : - Tu riras moins quand j’aurai gagné notre pari. D’ailleurs, on n’a toujours pas d’arbitre.
Ryô : - Adam, la place t’intéresse ?

Mick : - Hé, attends, il a peut-être envie de participer ?

Adam, fanfaron : - Je sais faire des suçons de classe internationale mais pour le coup, je suis hors compétition.

Mick : - Et pourquoi ça ?

Adam hésita quelques instants sur les salades qu’il pourrait débiter… C’est donc sa femme qui répondit par une demi-vérité.
Alex : - Parce que j’ai une peau qui marque difficilement. Il n’a donc personne sur qui exercer son talent.
Ryô, à Adam : - C’est pas grave, on te prêtera Miki pour le concours. Hein, l’Éléph ?

Cette fois, Ryô fut enseveli sous trois massues, provenant respectivement d’Umibozu, de Kaori et de Miki. Mais au moins il avait réussi à détourner l’attention. Il se doutait bien que la raison pour laquelle Adam et Alex avaient décliné l’offre tenait à leur nature d’Immortels et qu’ils préféreraient éviter les questions embarrassantes. Il s’était donc sacrifié pour faire diversion… –“C’est dur d’être un martyr”–.
Miki, agacée : - Quand vous aurez fini de prendre vos femmes –et celles des autres– pour du bétail, on pourra peut-être y aller. Parce que moi, il me tarde de régler son compte à ce salaud qui s’attaque à mes amis et à mon bar.
La répartie de Miki avait rappelé tout le monde à l’ordre et l’ambiance redevint immédiatement sérieuse et concentrée.

Ryô aida Kaori à attacher correctement son holster puis glissa son Colt dedans. Il ne put s’empêcher de lui faire des recommandations de dernière minute à mi-voix, tandis que les autres chargeaient le gros du matériel dans les voitures, et il parvint même à voler un baiser à la jeune femme avant les rejoindre. Puis la bande se répartit entre les deux véhicules et se mit en route, direction la planque de Kasamo.
Chapitre 27 : L’affrontement (1ère partie)
Temple abandonné, en dehors de la ville
Kasamo était sur les nerfs. Une fois de plus, son plan avait échoué. Ce qui, au départ, ne constituait qu'un simple désagrément était en train de se transformer en problème de taille phénoménale. City Hunter s'était révélé plus coriace que prévu et la présence du couple Adams –où quel que soit leurs noms aujourd'hui– n'arrangeait pas les choses. D’un autre côté, il allait pouvoir prendre sa revanche sur eux. A l’époque, en Mongolie, il n’avait pas assez d’expérience pour se battre en duel et il avait dû fuir, en abandonnant sa place, durement acquise, au sein de sa bande de barbares. Mais à présent, son entraînement acharné avait enfin porté ses fruits et il avait pas mal de têtes à son actif. Il pourrait donc affronter sans crainte ses adversaires.
Mais un problème inattendu s’était alors dressé : après l’embuscade –ratée– du café, ses proies s’étaient tout simplement envolées dans la nature. Il avait envoyé une bonne partie de ses hommes ratisser la ville, sans résultat jusqu'à maintenant. C'est pourquoi il se retrouvait à tourner comme un lion en cage dans ce vieux temple à moitié en ruines. Malgré son statut d’Immortel, la patience n’avait jamais été son fort. –“Les affaires n’attendent pas.”– Et bien sûr, le business ne pourrait pas reprendre tant qu’il ne se serait pas débarrassé à la fois de City Hunter et des Adams (NDA : attention Kasamo, comme on dit chez les Addams “Nous aimons nous repaître de ceux qui voudraient nous soumettre” – lol – cf. La Famille Addams pour ceux qui pensent, à raison, que j’ai pété un câble).
Soudain, le silence de la nuit fut déchiré par plusieurs explosions assourdissantes. Kasamo se figea, cherchant à déterminer l'origine du vacarme. Apparemment, cela venait de l'extérieur, du côté du cimetière. L'Immortel ne ressentait pas la présence de ses semblables pour l'instant mais, à n'en pas douter, le Doc et sa femme participaient à cet assaut. Dire qu’il avait envoyé ses sbires en ville pour les trouver et que c'étaient eux qui l’avaient débusqué. Furieux que les rôles soient inversés, il attrapa son téléphone portable pour contacter ses hommes de main et leur ordonner de rentrer immédiatement à la base. Dehors, d’autres explosions se firent entendre, bientôt suivies par des coups de feu…
Dès son arrivée, la fine équipe s’était séparée en plusieurs groupes. Miki et Umibozu avaient fait sauter les deux portails menant au cimetière, coupant ainsi toute fuite éventuelle dans cette direction. Ils avaient également piégé la sortie arrière du temple et les sentiers encadrant la bâtisse. Puis ils avaient attendu que les hommes de Kasamo s’engagent par là pour faire exploser les différentes charges.

Mick et Saeko s’étaient alors joints à eux pour canarder les troupes désorganisées. Munis de lunettes spéciales pour la vision de nuit, ils s’étaient postés deux par deux à des angles stratégiques, couvrant ainsi tout l’arrière et les côtés ; et à mesure qu’ils descendaient les gardes, ils avançaient vers le devant du temple pour rallier leurs amis.
Rapidement, Mick et Saeko perdirent Miki et Umibozu de vue, chaque paire d’équipiers progressant d’un côté de l’édifice. Mais le rythme des détonations ne faiblissait pas, signe que tout se déroulait comme prévu. Du moins, c’est ce qu’ils crurent, jusqu’à ce qu’une demi-douzaine d’hommes les prenne à revers. Apparemment, ils étaient parvenus à se faufiler au travers des amas de pierre qui s’étaient effondrés sous l’impact de l’explosion censée bloquer totalement la sortie arrière.
Dos à dos, Mick et Saeko visaient sans difficulté les gardes s’approchant d’eux, grâce à l’obscurité qui les avantageait. Ils se dirigeaient vers l’un des gros chênes bordant le mur d’enceinte pour se mettre à couvert quand, tout à coup, Saeko fut aveuglée par une grenade éclairante qui atterrit à quelques mètres d’elle. Vacillant sous le choc, la jeune femme ôta vivement ses lunettes nocturnes sans cesser de tirer, au jugé. Mick, comprenant immédiatement la situation, retira également ses lunettes et saisit rapidement le bras gauche de Saeko pour la guider à l’abri. La lumière produite par la grenade faisait maintenant d’eux des cibles faciles et le nettoyeur entendait les balles siffler à ses oreilles lorsque, soudain, il sentit son équipière trébucher. Il la retint à grand peine et parvint à la conduire jusqu'à un arbre, auquel il l'adossa. S'emparant de son pistolet, il se mit à tirer des deux mains, tendu par une concentration extrême.
Enfin, après quelques minutes, le calme sembla revenir dans leur secteur. Toujours à l’affût, Mick attendit encore un peu avant de baisser ses armes et de se tourner vers Saeko. La jeune femme s'était laissée glisser à terre et Mick s’accroupit à ses côtés. 
Mick, chuchotant : - Saeko...

En guise de réponse, la jeune femme poussa un gémissement de douleur. Inquiet, le nettoyeur l’observa attentivement et remarqua qu’elle paraissait touchée à la cuisse. Tâtonnant pour trouver le point d’impact et évaluer la gravité de la blessure, Mick sentit soudain des flots de sang couler contre ses doigts.
Mick : - Et merde…

De toute évidence, la balle avait sectionné l’artère. Mick retira rapidement sa ceinture pour lui faire un garrot, tout en continuant de lui parler.
Mick : - Saeko, regarde-moi. Il faut que tu tiennes le coup…
La jeune femme redressa difficilement la tête mais lorsque le nettoyeur plongea dans ses yeux, il ne fut pas rassuré par ce qu’il y vit. Elle avait le regard vague et semblait à peine consciente. La situation était critique. Il empoigna alors sa radio pour contacter les autres.
Mick, grave : - Saeko est blessée… Il ne faudrait pas trop traîner.

Ryô : - Miki, Umibozu, vous pouvez les rejoindre ? Il faut l’emmener à l’hôpital.

Umibozu : - On y va. Je les accompagne jusqu’à la voiture et je reviens.
Ryô : - OK.
Il fallut moins de dix minutes à l’Éléphant et à sa femme pour faire le tour du temple, zigzagant entre les cadavres et les cratères creusés par les explosions. Ils abattirent encore quelques éléments isolés avant de repérer Mick qui leur avait indiqué sa position par radio.

Immédiatement, Umibozu souleva Saeko et la plaça en travers de son épaule afin de garder une main libre pour son bazooka. Les trois amis se mirent en route au pas de course, tout en restant sur leurs gardes. Par chance, ils ne croisèrent plus personne et purent atteindre rapidement leur voiture, planquée à quelques centaines de mètres, à l’extérieur de l’enceinte.

Umibozu installa Saeko à l’arrière, auprès de sa femme, et Mick prit la place du chauffeur. 
Umibozu, à Miki : - À tout à l’heure.

Miki : - Fais attention et bonne chance…

Umibozu : - Dépêchez-vous de filer.

Mick démarra aussitôt et la voiture s’élança à toute allure sur la petite route caillouteuse.

Umibozu ne s’attarda pas plus et prit le chemin inverse pour aller prêter main forte à City Hunter et aux Pierson.
Dans la voiture, Mick, les mains crispées sur le volant, fixait toute son attention sur le sentier sinueux, tandis que Miki murmurait des paroles rassurantes à Saeko tout en la maintenant de son mieux pour atténuer les cahots et les virages.
Soudain, Mick lâcha un “Accrochez-vous” avant de tourner violemment à gauche, sortant de la route et pénétrant dans les bois environnants. Au bout de quelques mètres, il arrêta la voiture et coupa les phares.
Miki, furieuse : - Mais enfin, qu’est qu’il t’as pris ?

Mick : - J’ai repéré des voitures, en contrebas, qui arrivent en sens inverse. Sûrement des renforts pour Kasamo. Ils ne nous auraient certainement pas laissés passer, et comme on n’a pas le temps de jouer aux auto-tamponneuses, c’était la meilleure solution.

Mick attrapa alors sa radio pour prévenir leurs amis que quatre voitures pleines de gorilles se dirigeaient vers eux.

Dans le silence lourd de l’habitacle, le murmure de Saeko acheva de leur glacer les sangs.
Saeko, d’une voix hachée : - Hideyuki…

Mick et Miki se regardèrent avec angoisse. Puis, un bruit de moteurs rugissants passa à proximité avant de s’éloigner. Les Mercedes continuaient leur ascension vers le temple. Ils pouvaient se remettre en route.
Miki, de plus en plus inquiète : - Allons-y…

Ils roulèrent à un train d’enfer pendant près de 20 minutes avant d’atteindre l’hôpital le plus proche, aux limites de la ville. Saeko n’avait plus dit un mot depuis leur arrêt dans les bois.
Mick se gara devant les urgences, dans un crissement de freins qui fit sortir les médecins sans qu’il ait besoin de klaxonner. Immédiatement, les hommes en blanc s’affairèrent pour installer Saeko sur un brancard et la conduire à l’intérieur. Mick et Miki courraient à côté d’eux.
Mick, très calme : - Elle a pris une balle dans la cuisse. Je crois que l’artère est sectionnée, elle a déjà perdu beaucoup de sang.

Médecin : - Combien de temps ?
Mick : - Environ une demi-heure.

Le médecin, qui jusque-là avait été impressionné par le sang-froid de cet homme, commença à s’interroger sérieusement. Une blessure par balle, ce délai avant de l’emmener à l’hôpital et, maintenant qu’il le remarquait, cette drôle de tenue, toute noire, qui faisait un peu terroriste…

Le trouble qui passa dans le regard de l’urgentiste n’échappa pas à Mick. Celui-ci s’arrêta et retint Miki par le bras pour qu’elle fasse de même. Le médecin et les infirmières continuèrent vers le bloc opératoire.

Miki lança un coup d’œil interrogateur à l’Américain.

Mick, chuchotant : - On ne peut rien faire de plus et on va commencer à nous poser des questions embarrassantes. Il ne faut pas rester là.

Ils se dirigeaient vers la sortie quand la standardiste, raccrochant son téléphone, les interpella. 
Standardiste : - Eh, c’est vous qui avez amené la jeune femme ? Il y a des papiers à remplir…
Mick : - Il faut qu’on aille déplacer la voiture, elle gêne. On en a pour cinq minutes. Mick sortit mais Miki hésita un instant avant de s’approcher du comptoir. 
Miki : - Elle s’appelle Saeko Nogami. C’est la fille du préfet de police. Il faut absolument le contacter… Heu, je dois avoir son numéro dans la voiture, je vais le chercher… Je reviens tout de suite…

Miki ne s’attarda pas davantage et franchit les portes des urgences. Elle grimpa dans l’auto dont le moteur tournait déjà et ils filèrent en vitesse. Dans le rétroviseur, Mick put apercevoir un garde armé qui sortait en courant, sans doute alerté par le médecin soupçonneux.
Sans un mot, l’Américain reprit la route du temple. Alors qu’ils roulaient depuis moins d’un quart d’heure, Miki se mit soudain à farfouiller dans la boîte à gants et en retira triomphalement un téléphone portable.
Mick : - Qu’est-ce que tu fais ?

Miki : - J’appelle Reika.

Reika Nogami était détective privé et avait déjà collaboré à plusieurs reprises avec City Hunter. En outre, contrairement à leur père, elle savait que sa sœur Saeko demandait parfois de l’aide au couple de nettoyeurs pour des enquêtes délicates.

Dans un petit appartement de Tokyo, la sonnerie du téléphone retentit à plusieurs reprises avant qu’une main tâtonnante n’attrape le combiné et ne le ramène près de l’oreille de sa propriétaire, sous un amas de couvertures.
Reika, encore dans les vapes : - Humfff…

Miki : - Reika, c’est Miki…
Reika, grognon : - Qu’est-ce que tu veux ? Tu sais l’heure qu’il est ?

Mick : - Reika, c’est sérieux… C’est à propos de Saeko…

Reika, faisant un bond dans le lit et tout à fait réveillée : - Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ?

Miki : - Elle a été grièvement blessée. Elle est à l’hôpital de la Grâce, au nord de la ville.

Tout à coup, Miki entendit l’écho d’une sonnerie.

Reika : - Attends, c’est mon portable…

La jeune femme revint au téléphone au bout de deux minutes.

Reika : - C’était mon père, il a essayé de me joindre sur le fixe mais c’était occupé… On vient de le prévenir pour Saeko.

Miki : - Nous, on ne peut pas retourner à l’hôpital. Tu nous tiens au courant ?

Reika : - Bien, sûr. À plus tard…

Miki raccrocha avec un soupir angoissé. L’une des leurs était déjà dans un état grave, et la nuit n’était pas terminée…
Une fois sortis de la ville, et alors qu’ils allaient s’engager sur la petite route menant au temple, Mick repéra une file de voitures de police, sirènes hurlantes et gyrophares en action, qui arrivait rapidement derrière eux et n’allait pas tarder à les doubler. Le nettoyeur se rangea sur le côté pour laisser passer les policiers.

Mick, abattu : - Ça ne sert plus à rien d’y retourner. Essaie la radio, peut-être qu’on est assez près…

Miki alluma son talkie-walkie : - Umibozu… Ryô… Vous m’entendez ?

Mais seuls des grésillements sinistres lui répondirent…

Chapitre 28 : L’affrontement (2ème partie)
Sur le devant du temple, une grande place circulaire s’étendait aux pieds des quelques marches donnant accès à l'édifice. Des arbres entouraient l'espace dégagé, baigné par l’éclat intermittent de la lune, et une allée pavée, bordée de cyprès, menait jusqu’à la grille extérieure.

Ryô et Kaori s’étaient postés à une extrémité de la place, Adam et Alex à l’autre. Ils étaient volontairement restés à une certaine distance pour ne pas donner l’alerte. Adam avait en effet averti Ryô que les Immortels ressentaient la présence de leurs semblables et que Kasamo les repérerait s'ils approchaient trop.
Puis, les explosions déclenchées par l’Éléphant avaient lancé le signal de départ. Des hommes avaient commencé à courir dans tous les sens, des coups de feu avaient éclaté au loin, près du cimetière…

Quand les premiers gardes se retrouvèrent à découvert sur la place, Ryô se mit à les abattre sans pitié, aidé par Adam et Alex depuis l’autre côté. Kaori, quant à elle, entama allègrement sa réserve personnelle de grenades, gardant le pistolet comme dernier recours. 
Le plan se déroulait comme prévu, jusqu’à ce que la voix de Mick s’élève de la radio “Saeko est blessée… Il ne faudrait pas trop traîner”.

Évaluant la situation en un éclair, Ryô demanda à Miki et Umibozu de rejoindre la blessée pour l’emmener à l’hôpital. 

Les hommes de Kasamo continuaient de mitrailler dans leur direction mais sans plus s’aventurer sur la place, maintenant parsemée de quelques cadavres. Les échanges de coups de feu se raréfièrent bientôt, signe que les troupes s’organisaient dans le temple. Apparemment, Kasamo attendait quelque chose. Mais quoi ? Il ne pourrait pas rester indéfiniment planqué dans ce lieu sacré…
Quelques minutes après le message de Mick, Ryô entendit passer le quatuor à proximité. Il ne chercha pas à leur faire signe car, rien qu’à la voix de son ancien partenaire Américain, Ryô avait deviné que chaque seconde était devenue vitale. Le petit groupe se dirigea donc sans s’arrêter vers la grille extérieure pour rejoindre une des voitures.
Après avoir porté Saeko jusqu’à la voiture et regardé le trio démarrer sur les chapeaux de roue, direction l’hôpital, Umibozu avait rebroussé chemin, son bazooka toujours sur l’épaule.

Il allait bientôt arriver à la hauteur de Ryô et Kaori quand la voix de Mick s’éleva à nouveau de la radio « Hé, les amis, il y a quatre Mercedes pleines de “pas beaux” qui se dirigent vers vous, alors faites gaffe et gardez m’en quelques-uns pour tout à l’heure ».
À ces mots, l’Éléphant décida de rester où il se trouvait et de se poster en embuscade pour faire sauter la première voiture de la file. Effectivement, au bout de quelques minutes, il put entendre la procession déboucher dans l’allée. Dissimulé derrière un cyprès, il se mit en position et le sifflement sourd du bazooka précéda une explosion perçante. La première Mercedes se souleva du sol sous l’impact, resta comme suspendue dans les airs pendant cinq secondes interminables et retomba finalement, s’écrasant sur le toit dans un vacarme de tôle froissée. 
Malheureusement, les voitures suivantes parvinrent à éviter l’épave en feu. Toutefois, elles durent s’arrêter quelques mètres plus loin, quand Ryô se mit à tirer dans leurs pneus. Le couple City Hunter s’était donc tourné vers les nouveaux arrivants, comptant sur Adam et Alex pour protéger leurs arrières. 
Kaori épuisa ses dernières grenades sur les trois Mercedes restantes mais les hommes qui étaient à l’intérieur eurent vite fait d’en sortir pour répliquer. Ryô et Umibozu tentaient d’en abattre un maximum mais ceux-ci disposaient au moins des carcasses des véhicules pour se planquer, contrairement au mercenaire et au nettoyeur qui ne bénéficiaient chacun que de l’abri relatif d’un tronc d’arbre.

Ryô avait plaqué Kaori par terre quand elle avait manqué de se prendre une balle au moment de balancer sa dernière grenade ; et elle était encore allongée aux pieds de son partenaire, bien décidée à jouer elle aussi de la gâchette, quand elle vit un type longer le mur d’enceinte, suivant le chemin qu’avaient emprunté leurs amis quelques minutes plus tôt. Elle ne l’aurait jamais remarqué si un rayon de lune n’avait percé momentanément la couverture épaisse des nuages, créant un reflet fugitif sur le canon d’une arme pointée directement sur… Ryô !
Pendant un instant, elle se crut revenue dans son cauchemar. Elle était paralysée. Son pistolet était dirigé vers la menace mais elle était paralysée. Elle ne pouvait pas tirer, parce qu’alors Ryô la regarderait différemment. Elle le dégoûterait. Il ne l’aimerait plus. Et en fin de compte, il la chasserait…
Puis, en un éclair, elle se souvint du moment où, ayant attaché le holster de sa partenaire, il avait lui-même placé le Colt dans son fourreau. Il l’avait ensuite fixée dans les yeux et avait déposé un léger baiser sur ses lèvres, à l’insu de leurs amis.
Elle réalisa à cet instant que quoi qu’elle fasse, il l’aimerait toujours, comme elle-même ne pouvait s’empêcher de l’aimer malgré le sang qu’il avait sur les mains. Alors, tous les conseils qu’il lui avait déjà donnés, tout ce qu’elle avait appris au cours de ces sept années à ses côtés et toute la force de son amour menacé lui donnèrent le courage et la précision pour viser et tirer.
Elle ressentit le coup dans tout son bras. L’arme semblait continuer à vibrer dans sa main… Elle avait visé le cœur et mis dans le mille. Elle pensait qu’elle se sentirait mal d’avoir tué un être humain… Mais c’est une douce satisfaction qui l’envahit. Parce que, pour la première fois, elle ne se sentait ni impuissante, ni inutile dans la bataille. Elle n’était plus un fardeau mais une véritable partenaire. La seconde moitié de City Hunter.
Malgré le combat qui faisait rage au centre de l’allée et qui monopolisait presque toutes ses ressources, Ryô avait perçu un danger sur le côté. Les infimes secondes qu’il lui fallut pour évaluer à quel moment il pourrait se permettre de se détourner d’un ennemi pour en affronter un autre, ces quelques secondes suffirent à Kaori pour prendre sa décision.
Il entendit un coup de feu, tout proche, et comprit immédiatement qui en était l’auteur. Lâchant finalement du regard les types dissimulés entre les carcasses de Mercedes, il se tourna vers le mur sur sa gauche. L’homme avait fait un pas en arrière sous le choc mais il était mort avait même de s’être effondré au sol. Toutefois, Ryô eut le temps de remarquer que son arme était pointée sur lui, et non sur Kaori. Ainsi, c’était pour le protéger qu’elle avait tiré. Pour lui sauver la vie… comme elle avait déjà sauvé son âme.
Ryô se pencha alors vers la jeune femme pour l’aider à se relever. Serrés l’un contre l’autre, temporairement à l’abri derrière l’arbre, ils échangèrent un regard lourd de sens. Dans les yeux de Kaori, il put lire un mélange de sérénité et de détermination. Le nettoyeur en ressentit une curieuse fierté malgré un petit pincement de regret à l’idée qu’elle avait franchit la dernière barrière de son monde. Les sales besognes c’était son rayon, à lui. Et il savait qu’avec la sensibilité à fleur de peau qui la caractérisait, elle allait forcément être chamboulée par son geste. Pas tout de suite, mais dans quelques heures, quand l'adrénaline se serait dissipée. Il serait alors là pour l’aider à faire face. 
Mais pour le moment, ils avaient un travail à terminer. Avant de s’écarter d’elle, il lui murmura “Bien joué, partenaire” avec un craquant petit sourire en coin. Puis il se remit en position et reporta son attention sur l’allée où les derniers hommes venus en renfort résistaient encore.

Adam et Alex avaient suivi les échanges radio avec intérêt et, quand les nouveaux arrivants avaient débarqué et que Ryô et Kaori s’étaient mis à les canarder, ils avaient automatiquement protégé leurs arrières. Depuis leur position, ils pouvaient sans problème contrôler tout un côté du temple, en plus de la façade. D’ailleurs, les hommes de Kasamo restaient à présent planqués derrière les colonnes de l’édifice, surplombant ainsi la place.
Plusieurs minutes s’écoulèrent encore à échanger des coups de feu et Adam commençait à s’impatienter. Ils n’allaient tout de même pas y passer la nuit. Surtout que, même dans ce coin isolé, la police pouvait se pointer à tout moment. Il décida alors de se rapprocher pour que Kasamo sente sa présence et pour le provoquer en duel. Mais avant, il devait convaincre sa femme que c’était à lui de l’affronter, et non à elle, comme il le lui avait pourtant assuré au café.
Adam, d’un ton ferme : - Je vais m’approcher pour le faire sortir.

Alex, contrariée : - Je veux le tuer moi-même…

Adam : - Dans d’autres circonstances, je te l’aurais laissé avec plaisir, mais dans le cas présent, nous ne sommes pas les seuls concernés. Si Kasamo tente quelque chose de déloyal pour se garantir la victoire, tu pourras protéger nos amis mieux que moi.
Alex savait qu’il avait raison et ça l’énervait. Elle se sentait privée de sa vengeance.
Devant le silence de sa femme, Adam comprit qu’elle avait reconnu la justesse de sa remarque.

Adam, taquin : - Ah, pour une fois, ça fait du bien d’avoir le dernier mot…

Alex, amusée malgré tout : - C’est ça, rajoutes-en une couche ! Crétin, va…

Adam, avec des yeux de chien battu : - Un petit bisou pour me porter chance ?

Alex, après un rapide baiser : - Et arrange-toi pour ne pas te faire taillader, sinon c’est toi qui seras de corvée de couture.

Adam, feignant d’être horrifié : - Ah pitié, pas ça !

Après un dernier regard, il s’élança d’arbre en arbre, couvert par les tirs d’Alex. Une fois arrivé à proximité de l’angle gauche du temple, il ressentit enfin le buzz de son ennemi immortel. Mais celui-ci restait toujours invisible.

Adam, criant pour couvrir le vacarme des armes : - KASAMO ! SORS DE LÀ ET VIENS M’AFFRONTER SUR LA PLACE !

Pendant quelques secondes, rien ne se passa. Puis les tirs en provenance de l’édifice cessèrent tout à coup. Une voix s’éleva dans l’obscurité.
Kasamo, sûr de lui : - Tes amis devront rester à l’écart. Tu connais les Règles.

Adam : - Et tes hommes ne devront pas intervenir non plus. Rappelle-les à l’intérieur du temple.
Les hommes postés derrière les colonnes rentrèrent docilement. Dans l’allée devenue silencieuse, l’ordre de repli résonna à travers des oreillettes réceptrices mais tous les gorilles qui les portaient étaient déjà morts.
L’épée à la main, Kasamo sortit du temple, descendit les quelques marches menant à la place et vint se positionner au centre. Adam fit de même avec son Ivanhoé, tandis que Ryô, Kaori et Umibozu rejoignaient Alex, se dissimulant toujours derrière les arbres.

Kaori, remarqua alors les épées et demanda des explications à Ryô. Celui-ci ne put faire autrement que de lui parler succintement des duels entre Immortels et de leur issue sanglante, puisque de toute façon elle allait en être témoin. Umibozu écouta lui aussi attentivement les éclaircissements du nettoyeur, comprenant à présent l’origine des auras si particulières qu’il avait détectées chez Adam et Alex.
Au centre de la place, le combat s’engagea. Les adversaires commencèrent par échanger quelques coups pour se jauger mais, rapidement, Adam attaqua en force. Kasamo se doutait bien que le Doc était plus vieux que lui, il le sentait à la puissance de son buzz. Mais jusque-là, il n’avait pas douté de pouvoir le battre. Or, les coups qui s’enchaînaient commençaient à entamer son assurance. Sous ses airs efflanqués, ce type cachait une remarquable vigueur et les passes qui se succédaient ne lui laissaient pas un instant de répit. Il avait pourtant étudié pendant des années auprès de plusieurs maîtres, aussi bien mortels qu’immortels. Mais le Doc passait d’une technique à une autre –et il ne les reconnaissait pas toutes d’ailleurs– changeant de rythme, essayant de le déstabiliser. 
Adam puisait dans les formes de combat les plus anciennes qu’il connaisse, certain de parvenir ainsi à pousser son ennemi à la faute. Et c’est ce qui se produisit. Les attaques incessantes qu’il faisait subir à Kasamo obligeaient celui-ci à reculer pour se défendre quand, tout à coup, la précipitation déséquilibra sa position. Adam profita de ce moment de confusion pour feinter à droite. Dans l’affolement, Kasamo eut le réflexe de parer… C’est le geste qu’attendait Adam : avançant d’un pas, il prit appui sur son pied gauche, pivota sur lui-même et imprima un large mouvement circulaire à son Ivanhoé qui vint trancher la tête de Kasamo, lequel n’eut même pas le temps de réaliser l’erreur qu’il avait commise. Le corps décapité s’affala lourdement et Adam abaissa son épée. Le combat était terminé.
Ryô s’apprêtait à rejoindre Adam quand Alex le retint.
Alex, les yeux fixés sur son mari : - Pas encore…

Juste à ce moment, des éclairs bleus s’échappèrent du cou de Kasamo pour aller frapper Adam, qui tomba à genoux sous la force des impacts répétés.

La bande de nettoyeurs assista à l’impressionnant spectacle du Quickening avec une certaine inquiétude, malgré le calme d’Alex qui semblait signifier qu’il n’y avait là rien de grave ni d’anormal.

Quand les éclairs cessèrent enfin, Alex et les autres se précipitèrent vers Adam qui se redressait maladroitement. 

Adam, à Alex, avec un sourire tout fier : - Tu vois bien que je sais faire attention : je n’ai pas déchiré un seul de mes vêtements !
Au loin, un corbeau croassa…

Umibozu : - Je ne pense pas que les hommes de Kasamo vont nous causer des problèmes maintenant que leur chef est mort. Alors, je propose qu’on ne traîne pas ici.
Adam : - Tout à fait d’accord. D’ailleurs, il faut qu’on aille prendre des nouvelles de Saeko.

Les cinq amis rejoignirent rapidement la seconde voiture mais Umibozu se figea au moment de monter dedans. Intimant le silence aux autres, il tendit l’oreille.
Umibozu : - Des sirènes de police… Au moins quatre véhicules qui se dirigent vers nous…

Ryô : - On va redescendre par l’autre versant.

Quand tout le monde eut embarqué, Ryô mit le contact et la voiture fila à toute allure en direction du point de ralliement : l’appartement de l’amie de Miki.
Chapitre 29 : Des nouvelles de Saeko
Mick et Miki avaient rejoint l’appartement comme prévu. La jeune femme faisait les cent pas au salon, son téléphone portable à la main, tandis que Mick montait la garde près de la fenêtre pour voir arriver leurs amis. Ils attendaient depuis une demi-heure quand enfin…
Mick, soulagé : - Ça y est, les voilà.

Miki se jeta dans les bras d’Umibozu dès qu’il eut franchit le seuil. Mick tenta de faire de même avec Kaori mais se retrouva nez à canon avec le Python de Ryô.

Ryô, menaçant : - Je t’ai déjà prévenu : bas les pattes !
Mick, d’un air bêta : - Hi, hi, hi… Désolé… la force de l’habitude !
Ryô, baissant son arme : - Mouais, une habitude dangereuse pour la santé…
Adam : - Et Saeko ?

Mick, à nouveau sérieux : - Toujours rien…

Kaori : - On n’a qu’à aller à l’hôpital. Où est-ce ?
Mick : - L’hôpital de la Grâce, au nord de la ville, mais on aurait du mal à expliquer notre présence au préfet de police… ça risquerait de causer des ennuis à Saeko… (NDA : ben oui, tout une bande de nettoyeurs et de mercenaires au chevet d’une inspectrice, ça fait tache…)
Kaori, s’emportant : - Alors, quoi ? On reste juste plantés là ?

Miki : - J’ai appelé Reika ; elle va nous tenir au courant…
Kaori soupira de frustration. Toute la tension de la soirée lui mettait les nerfs à fleur de peau. Ryô s’approcha doucement d’elle et vint se placer dans son dos. Il entoura sa taille de ses bras et ses mains vinrent se nouer sur son ventre. Tout d’abord surprise par ce geste inattendu de tendresse, la jeune femme se laissa bientôt aller et s’appuya contre la poitrine de son amant, recouvrant ses mains des siennes. Sa tête bascula en arrière pour aller reposer contre l’épaule de Ryô, qui en profita pour déposer un baiser sur la tempe de sa partenaire.
En les voyant ainsi, Mick réalisa à quel point il aurait souhaité que Kazue soit à ses côtés en ce moment, pour se perdre dans sa douceur et balayer les derniers événements. Elle aurait pu le réconforter comme elle savait si bien le faire, lui faire oublier que c’était son équipière d’un soir qui gisait sur un lit d’hôpital. Il avait beaucoup travaillé pour récupérer ses réflexes de nettoyeur après cet accident qui l’avait grièvement blessé aux mains. Mais s’il était incapable de protéger son ou sa partenaire, il devrait songer définitivement à une reconversion. Ce ne serait peut-être pas une si mauvaise idée après tout… Toutefois, il fut tiré de ses réflexions par la sonnerie du portable de Miki…

Miki, anxieuse : - Reika…
…
Miki, sous le choc : - Je suis désolée…Tellement désolée, Reika…
…

Miki : - Bien sûr, on t’expliquera tout mais pas au téléphone…

…

Miki : - Oui, c’est ça. À demain…

Miki raccrocha et se tourna vers les autres. Ils avaient tous déjà compris.

Miki : - Elle avait perdu trop de sang. Ils ont essayé de l’opérer mais le cœur n’a pas tenu…

Les larmes commencèrent à rouler sur ses joues et Umibozu la prit dans ses bras pour la consoler. Kaori aussi s’était mise à sangloter doucement. Ryô la serra contre lui en lui murmurant des paroles de réconfort. Mick se détourna de ses amis et revint à la fenêtre. Le regard perdu dans le vague, la culpabilité le tenaillait.
Adam : - Tout le monde a besoin de repos. Je propose que chacun rentre chez soi dormir un peu.

Le ton pragmatique de l’Immortel dans un moment pareil sembla choquer Miki et Kaori. Mick, qui avait besoin de s’isoler, sauta sur l’occasion.

Mick : - Il a raison. Moi, en tout cas, j’y vais.

Sans plus attendre, il ramassa ses affaires et lâcha un “À plus tard” en franchissant la porte.

Umibozu : - On va y aller aussi. On se retrouve ici demain, vers midi ?

Ryô : - OK.

L’Éléphant entraîna sa femme, encore bouleversée, et ils partirent à leur tour. 

Après leur départ, Ryô conduisit Kaori jusqu’à leur chambre en prononçant un simple “À demain” à l’intention d’Adam et Alex. Dès que le couple City Hunter eut refermé la porte derrière eux, les deux Immortels se dirigèrent vers leur propre chambre, où ils se changèrent rapidement. Emportant quelques affaires dans un grand sac, ils quittèrent l’appartement le plus silencieusement possible, direction l’hôpital de la Grâce.
Décidément, deux visites à la morgue le même mois, ils faisaient fort. Ils avaient évité l’entrée principale et s’étaient faufilés par le quai de déchargement des marchandises, à l’arrière de l’hôpital. D’expérience, ils savaient que la morgue se situait dans les étages souterrains. Par chance, le coin semblait calme ce soir. Dans la salle d’autopsie, ils repérèrent rapidement le corps de Saeko qui attendait de subir son dernier examen.

Normalement, ils se seraient déguisés en médecins pour déplacer la table roulante vers une pièce moins fréquentée sans qu’on leur pose de questions. Mais au Japon, ils avaient plus de mal à passer inaperçus avec leurs visages d’Occidentaux. Alex fit donc le guet pour s’assurer qu’ils ne croiseraient personne, pendant qu’Adam poussait adroitement le chariot à travers les couloirs. Ils trouvèrent bientôt un vieux bureau d’archives qui leur parut idéal et s’engouffrèrent dedans.
Ils se mirent à discuter en attendant le “réveil” de Saeko.
Adam : - Il va falloir lui trouver des papiers pour quitter le pays. 
Alex : - On ne connaît personne qui pourrait nous arranger ça ?

Adam, réfléchissant : - Peut-être cet ambassadeur qu’on avait rencontré à Washington il y a quelques années ? Il nous doit bien ça. Après tout, on a sauvé sa fille quand elle s’est faite kidnappée…
Alex : - Il n’est peut-être plus ambassadeur…

Adam : - Mais il doit avoir encore assez de relations pour nous procurer des papiers officiels. 

Alex : - Et s’il refuse ?

Adam : - Il a une dette envers nous. C’est une question d’honneur… Je ne pense pas qu’il reviendra sur sa parole. Mais sinon, on trouvera un autre moyen. Peut-être moins légal…
Alex, qui avait eu une idée lumineuse : - Tant qu’on y est, on pourrait lui demander des papiers pour Ryô…
Adam, un peu largué : - Heu, pourquoi ? Ryô a besoin de changer d’identité ?

Alex, patiemment : - Non. En fait, il n’a pas d’identité. En tout cas officiellement. C’est Kaori qui me l’a dit après l’embuscade, quand on discutait dans sa chambre avec Miki. Ce qui signifie que, pour les autorités, il n’existe pas. Et s’il n’existe pas, il ne peut pas se marier… hum, entre autres, bien sûr.
Adam, voyant clair dans son jeu : - Dis donc, tu ne crois pas que tu t’en aies déjà suffisamment mêlée ?

Alex : - Je ne vais pas lui forcer la main… Juste lui offrir une opportunité…

Adam et Alex cessèrent leur conversation quand ils ressentirent un nouveau buzz, celui d’une toute jeune Immortelle qui posa ses yeux affolés et pleins d’incompréhension sur eux. Saeko était des leurs désormais.
Adam et Alex l’emmenèrent dans un monastère bouddhiste qu’ils connaissaient bien. Ils passèrent le reste de la nuit à lui expliquer ce qu’étaient les Immortels, le Jeu, les Règles, et tout ce qui ferait sa vie à partir d’aujourd’hui. À commencer par le fait de devoir quitter le pays rapidement et de changer d’identité. Et bien sûr débuter son entraînement à l’épée.
L’assurance froide qu’elle affichait habituellement s’était envolée dès qu’elle avait ouvert les yeux, nue sur une table glaciale, uniquement recouverte d’un drap, avec une étiquette portant son nom accrochée à l’orteil. Et ce n’est pas ce qu’elle avait entendu au cours des dernières heures qui risquait de la rassurer. Toute sa vie s’écroulait. En fait, sa vie telle qu’elle la connaissait était belle et bien terminée. Pour tous ceux qu’elle aimait, elle était morte.
Alex lui expliqua que Ryô, Kaori, Miki et Umibozu connaissaient l’existence des Immortels, et que, par conséquent, elle pourrait rester plus ou moins en contact avec eux. Elle ajouta que, souvent, les jeunes Immortels préféraient couper tous les ponts avec leur passé, car il était trop douloureux de se rappeler tout ce qu’on avait perdu. C’est pourquoi ils n’avaient pas parlé à leurs amis de sa nouvelle condition. C’était à elle de prendre la décision.

Toutes ces informations se bousculaient dans la tête de Saeko. Adam et Alex lui conseillèrent de se reposer et lui assurèrent qu’elle était en sécurité ; ils repasseraient dans la journée pour la voir mais elle ne devait pas sortir car elle était vulnérable en dehors d’un lieu sacré.

Après avoir quitté Saeko, Adam et Alex prirent leurs renseignements pour retrouver Hitashi Tanaka, l’ambassadeur du Japon qu’ils avaient rencontré aux États-Unis 5 ans auparavant. Après quelques recherches, ils parvinrent à le localiser et se présentèrent à sa porte à 9 h tapantes. (NDA : Bah oui, j’allais pas le faire habiter à des centaines de kilomètres, ça aurait pas fait avancer le shmilblik)
Adam et Alex le laissèrent se répandre en civilités pendant un quart d’heure avant d’aborder le but de leur visite. La discussion ne fut pas facile, en raison de la grande probité de M. Tanaka concernant la loi et la justice, mais il était homme de parole et tint donc la promesse qu’il leur avait faite quand ils avaient ramené sa petite fille saine et sauve, l’arrachant aux griffes de ses ravisseurs. Il avait promis qu’il ferait tout pour les aider le jour où ils le lui demanderaient, et ce jour était arrivé.

Il leur procurerait donc des papiers d’identité pour les deux personnes dont il avait pris les “nouveaux” noms : Ryô Saeba, détective privé, et Saeko Maki, criminologue.
Adam et Alex le remercièrent chaleureusement, en lui précisant qu’ainsi, ils considéraient que sa dette était entièrement payée.

Les deux Immortels avaient encore une tâche difficile à accomplir avant de retourner à l’appartement. Il s’agissait en fait d’un coup de fil. 

Alex : - Allô, Matthew… J’ai un service à te demander…

Au bout de trente minutes de négociations, Alex raccrocha, satisfaite. 

Adam et elle rentrèrent donc prendre un repos bien mérité, même s’il s’annonçait de courte durée.
Chapitre 30 : La fin ou le commencement ?
À midi et demie, toute la bande était à nouveau réunie à l’appartement. Reika était arrivée en dernier, les yeux rouges et les nerfs à vif.
Ryô lui raconta comment Saeko avait demandé son aide sur une affaire de proxénétisme, deux mois auparavant. Puis l’arrivée de Kasamo au Japon pour se venger, les agressions contre Kaori et lui, dont Miki et Umibozu avaient également fait les frais. La rencontre avec Adam et Alex – leur rôle fut un peu édulcoré pour ne pas que Reika pose des questions gênantes. Bref, presque tout jusqu’à l’assaut qu’ils avaient monté la nuit précédente. Et la perte tragique qu’ils avaient tous subie.
Quand Kaori exprima son désir d’assister à l’enterrement, Reika eut un rire nerveux qui les inquiéta.

Reika : - Il n’y aura pas d’enterrement…

Kaori : - Comment ça ?

Reika : - Tout simplement parce que mon père refuse d’enterrer un cercueil vide !

Tout le monde –ou presque– fut stupéfait.

Reika : - Figurez-vous que ces incapables de la morgue ont égaré le corps… Mon père est dans tous ses états, ce matin il a fait fouillé tout l’hôpital. Sans résultats.

Après l’annonce de cette curieuse nouvelle, Reika ne s’attarda pas longtemps. Elle savait à présent comment sa sœur était morte. En aidant ses amis et en combattant des criminels. Elle n’en voulait pas à Mick ; elle l’avait attiré à l’écart pour le lui dire, le rassurer, car elle avait deviné qu’il se sentait coupable. Mais ses paroles n’avaient pas semblé le réconforter. Pour l’instant, elle était trop dévastée pour l’aider davantage. Elle avait besoin de temps pour digérer tout ça. Peut-être que lui aussi, tout simplement.

Les deux jours suivants furent difficiles pour Adam et Alex, dans la mesure où ils étaient les seuls à savoir que Saeko était vivante. Voir leurs amis si tristes leur faisait mal au cœur, le pire étant Mick, qui se considérait comme responsable de la mort de son équipière. 
La bande passa ces deux jours à retaper l’appartement de Ryô et Kaori, ainsi que le café de Miki et Umibozu. Adam et Alex s’absentaient parfois quelques heures, sans explications, et les autres respectaient leur silence.

Puis, le troisième jour après le drame, ils demandèrent à tout le monde de se réunir à l’appartement de City Hunter à 17 heures, toujours sans donner de raison.
Miki et Umibozu arrivèrent les premiers. Ils discutèrent travaux et décoration avec Kaori, tandis que Ryô débitait trois âneries à la minute, se prenant autant de massues qu’il disait de bêtises. Puis, Mick fit son apparition à 17 h pile. Ryô continua à faire le pitre pour dérider son homologue Américain, sans succès.

Quelques minutes plus tard, Adam et Alex entrèrent à leur tour. Alex prit la parole immédiatement, allant droit au but.

Alex : - Je sais que les trois derniers jours ont été assez pénibles, et j’en suis désolée, mais ce n’était pas à nous de prendre cette décision.
Alex se tourna vers Adam et lui fit un signe de la tête.

Alex : - Nous avons amené quelqu’un qui voudrait vous dire au revoir…

Adam était allé ouvrir la porte, découvrant une jeune femme qui attendait sur le palier. Habillée d’une longue jupe étroite, fendue jusqu’à mi-cuisse, et d’un chemisier de satin, la femme s’avança, le visage dissimulé par la voilette épaisse du chapeau qui couvrait ses cheveux. Elle était entièrement vêtue de noire.

Les questions se bousculaient dans les esprits de chacun mais le flair infaillible de l’Éléphant opéra une fois de plus.
Umibozu : - Saeko…

Tous les yeux s’étaient tournés vers le géant avant de revenir sur l’inconnue. La jeune femme retira voilette et chapeau, et ce fut bien le visage de feue Saeko Nogami qui apparut en pleine lumière.
Ryô, Kaori, Miki et Umibozu furent un instant déconcertés avant de comprendre et de réaliser ce qu’impliquait la “résurrection” de Saeko. Mick, par contre, était complètement largué ; étant le seul à ne pas connaître la vraie nature d’Adam et d’Alex, il n’avait pu deviner que Saeko était à présent immortelle.

Après ces quelques secondes où tous étaient restés figés, chacun vint serrer la jeune femme dans ses bras. Cette marque d’amitié lui fit chaud au cœur et elle fut rassurée. Elle avait beaucoup hésité à leur dire ce qu’elle était, peut-être parce qu’elle-même avait du mal à l’accepter. Elle ne l’avait pas révélé à sa famille et ne le ferait pas. Ce serait trop dur pour eux. Mais ses amis connaissaient déjà l’existence des Immortels, à part Mick qui eut droit à un cours de rattrapage intensif.

Pour Saeko, les minutes qui suivirent furent très éprouvantes et tous firent leur possible pour éviter de parler de l’avenir. Heureusement, l’heure du départ pour l’aéroport arriva rapidement et Saeko fut soulagée car elle craignait de craquer devant eux.
Alex et Adam devaient l’emmener prendre son avion pour les États-Unis mais Ryô et Kaori insistèrent pour venir également, et Saeko n’eut pas le courage de refuser.
La petite troupe se mit donc en route dans la voiture d’Umibozu, la Mini de Ryô s’étant avérée trop petite pour cinq personnes plus des valises.
À l’aéroport, ils restèrent tous avec Saeko jusqu’à ce qu’elle ait enregistré ses bagages. C’est à ce moment que Ryô et Kaori découvrirent le nouveau nom de famille de leur amie : Maki. Le diminutif de Makimura. Kaori en eut les larmes aux yeux.

Saeko les prit alors tous les deux à part.

Saeko : - Je tenais à vous dire que je suis très heureuse pour vous deux…

Ryô, faisant l’idiot : - Ah c’est gentil mais, de quoi tu parles ?

Saeko : - Ryô, c’est peut-être la dernière fois qu’on se voit, alors fais un effort…

Ryô, sérieux : - Désolé. Tu as raison. 

Saeko, reprenant : - Ce que j’essaie de vous dire, c’est que je pense que Hideyuki serait aussi heureux que moi de ce qui vous arrive…

Kaori, très émue : - Tu le penses vraiment ?

Saeko : - J’en suis certaine. Et je crois qu’il veille sur vous deux, de là où il est.

Kaori, pleurant doucement : - Merci Saeko. C’est très important pour moi.

Les deux jeunes femmes s’étreignirent spontanément, ce qu’elles n’avaient jamais fait auparavant. Ryô serra également la jeune Immortelle dans ses bras et l’entendit lui murmurer “Prends bien soin d’elle, sinon je reviendrai te botter les fesses”. Ryô pensa alors que Saeko avait passé trop de temps avec Alex, car elle commençait à parler comme elle.

Ryô : - Fais attention à toi.

Saeko : - Je tâcherai de garder la tête sur les épaules… (NDA : humour d’Immortels ! Il fallait bien qu’elle s’y mette)

“Les passagers du vol n°2412, à destination de San Francisco, sont priés d’embarquer porte A”

Saeko : - Je dois y aller.

Alex : - On se reverra dans quelques temps. On viendra voir comment ça se passe avec Matthew…

Adam : - Bon voyage !

Saeko leur fit à tous un dernier signe d’adieu et se dirigea vers sa nouvelle vie sans plus se retourner…

Après l’embarquement de l’ancienne inspectrice, Alex entraîna Kaori vers les toilettes pour que celle-ci se rafraîchisse un peu car elle avait les yeux gonflés. Adam en profita pour tendre une enveloppe en papier kraft à Ryô.
Ryô, curieux : - Qu’est ce que c’est ?

Adam : - Une opportunité, comme dirait Alex. Ouvre-la.
Ryô décacheta l’enveloppe, un peu méfiant. Il en tira un certificat de naissance et un passeport, tous deux au nom de Ryô Saeba, né au Japon le 26 mars 1968.
Ryô, déstabilisé : - Mais, comment… ? Pourquoi… ?

Adam : - Dans l’ordre : grâce à une vieille connaissance et au cas où tu aurais envie de te marier…

Ryô, paniqué : - Arghhhh, encore une idée d’Alex…
Adam, amusé : - Bien vu. Note que ce n’est pas pour te forcer la main. Mais maintenant, tu vas devoir te montrer honnête envers toi-même quant à l’avenir… Le reste ne tient qu’à toi.
Comme les filles revenaient, Ryô s’empressa de ranger les documents à l’abri des regards. Toutefois, Alex devina au premier coup d’œil qu’Adam avait profité de leur absence pour lui donner les papiers d’identité. L’Immortelle eut un large sourire en voyant la mine complètement chamboulée du nettoyeur.
Alex, d’un air innocent : - Ça va Ryô ? Tu fais une drôle de tête…

Ryô, bougon : - C’est parce que j’ai faim… Dépêchons-nous de rentrer.
Ryô prit alors la main de Kaori et l’entraîna au pas de course en direction de la voiture. Derrière, Adam et Alex riaient doucement en suivant à petites foulées. Ces deux-là n’avaient pas fini de leur en faire voir… 
Dans leur dos, l’avion emportant Saeko vers sa destinée s’envolait dans le soleil couchant.
FIN

ÉPILOGUE

En débarquant à San Francisco, Saeko réalisa à quel point sa vie venait vraiment de changer. Immobile au milieu de cette foule bigarrée et agitée, elle se sentait plus perdue que jamais. Luttant contre ce sentiment d’abandon, elle reprit ses vieilles habitudes. Elle avança d’une démarche féminine et assurée pour récupérer ses bagages. Le balancement de ses hanches faisait retourner les hommes sur son passage. Du plus loin qu’elle se souvienne, elle avait toujours utilisé son apparence pour dissimuler ses sentiments, car ils la rendaient vulnérables. Aujourd’hui, c’était tout ce qui lui restait pour faire face à ce grand trou noir qu’était son avenir.
Matthew avait tout de suite identifié le léger buzz comme provenant de la magnifique jeune femme, toute vêtue de noir, qui se tenait immobile parmi les voyageurs, les yeux emplis de détresse. Puis il avait pu observer sa métamorphose. Le petit animal apeuré s’était transformé en féline dominatrice. Elle avait récupéré ses bagages d’un air somptueusement indifférent et s’était dirigée nonchalamment vers la douane. Une fois le contrôle passé, il l’avait vu porter une main à sa tempe, signe qu’elle venait elle aussi de ressentir sa présence.

Il se dirigea vers elle et vit un éclair de panique traverser son regard quand elle le repéra. Mais un instant plus tard, elle avait retrouvé toute son assurance. Il se demanda alors s’il n’avait pas rêvé. Il s’approcha et tendit la main.
Matthew : - Saeko Maki… Je suis Matthew McCormick. Bienvenue dans votre nouvelle vie…
